
Nouvelles du j our
On annonce pour aujourd'hui ou

demain la réponse de M. de Kiderlen-
Wœchter à M. Cambon au sujet des
propositions que la France fait à l'Al-
lemagne pour la li quidation de l'alfaire
marocaine.

Cette réponse sera-telle définitive,
et cette semaine sera-t-elle la dernière
des semaines critiques, comme on le
dit? Nous ne le croyons pas. L'opti-
misme dont on fait montre dans les
cercles gouvernementaux de Paris ol
de Berlin est un calcul. Soufflant de
Paris , il signifie simplement : * Nos
offres et nos conditions sont si raison-
nables que l'Allemagne aurait mau-
vaise grâce de ne pas les accepter, i
Soufflant de Berlin , il veut dire : < Si
nous n'acceptons pas telles quelles les
propositions françaises , nous ne leur
faisons subir que des modifications
insignifiantes sur lesquelles la France
aurait tort de so montrer difficile. »

Au milieu du calino apparent des
gouvernements de Paris et de Berlin ,
la Belgique se charge de donner , ù
l'opinion publique le frisson de l'in-
quiétude. Elle arme fiévreusement et
dispose tout comme ai domain l'armée
allemande allait envahir son territoire.
Il parait que, si ce cas s'était présenté
il 7 a hui t  jours , les bataillons alle-
mands traversaient le territoire belge
presque sans encombre. Il ne pourrait
plua ou ('.tro da mème, car la Belgique
jresi souvenue que, après avoir dé-
pensé tant de millions pour ses fortifi-
cations, il était opportun dé les faire
servir à quelque chose.

La crainte des Belges de voir leur
territoire envahi en cas de conflagra-
tion franco-allemande est des plus
justifiées , au dire d'une grande revue
anglaise, dont un article expose le
plan de campagae allemand. L'auteur
de cet article part de l'idée , absolu-
ment vraisemblable, que l'Allemagne
voudra frapper un grand coup avant
que la Russie et l'Angleterre aient le
temps d'entrer en campagne. Ses
armées mettraient pied en France pres-
quo simultanément avec la déclaration
de guerre. Elles ne passeraient pas
entre Belfort et Verdun , pour déjouer
le» plans français qui sont basés sur la
concentration des forces françaises à
Neufchlteau, au sud de Toul. Elles
pénétreraient en France entre-Verdun
et Givet , la forteresse française qui
est à l'extrémité d'une longue bande
qui s'avance sur le territoire belge.
Ces armées, parties de Trêves, Aix-la-
Chapelle et Cologne, traverseraient
donc le sud de la Belg ique et le grand-
duché île Luxembourg pour gagner la
France et livrer une bataille décisive
entre Beims et Chàlons.

Cela suppose que les Allemands
pourront accomplir une marcho fou-
droyante à travers la Belgique, mais,
si ce petit pays neutre défend la
violation de son territoire avec toute
l'énergie dont il est capable, les armées
allemandes n'arriveront peut-être pas
aussi nombreuses qu'elles pouvaient
l'espérer au rendez-yous de Reims ou
de Chàlons, et donneront aux Français
le temps utile pour leur opposer des
forces considérables , tout en four-
nissant à l'Angleterre et à la Russie
la possibilité d' empêcher que la
première rencontre soit définitivement
désastreuse pour la France.

**
La politique de M. Giolitti est fort

discutée aujourd'hui en Italie. Des
luttes graves se préparent pour la
rentrée du Parlement. Oa sait que
M. Giolitti a promis à ses nouveaux
alliés, les radicaux et les socialistes, le
suffrage universel et le monopole des
assurances. Les deux projets sont se
riemement combattus par la majorité
de la Chambre ; le monopole des assu-
rances, que le président du ministère

s'était flatté de faire voter à la dernière
session parlementaire, n'a pu franchir
le Rubicon. Il a été renvoyé à la pro-
chaine session d'automne. On a pré-
tendu que M. Giolitti jetterait définiti-
vement par-dessus bord ce malheureux
projet de loi pour s'atteler tout de suite
au . problème du suffrage universel.
Personne ne sait au juste ce que fera
M. Giolitti. Le sphinx garde son se-
cret. Les socialistes, devenus les plus
ministériels des députés, poussent de
plus on plus M. Giolitti vers la gauche.
Ce mouvement insolite a provoqué
par réaction la défection de nombreux
partisans de M. Giolitti , qui viennent
de former un nouveau groupe d'oppo-
sition. Ces Jeunes-Turcs, comme on
les appelle, n'ont pas perdu leur temps
durant cet été; ils ont tenu une réu-
nion importante, à Florence, où ils ont
voté un ordre du jour condamnant la
politi que nouvelle de M. Giolitti. Ils y
ont étudié en particulier la queslion
du suffrage universel et ont décidé de
combattre ce projet de loi, qui aurait
pour effet de remettre le sort des élec-
tions entre les mains d'une majorité
de citoyens illettrés. Instruisons d'a-
bord notre peup le, disent-ils, puis
nous lui donnerons le suffrage uni-
versel.

Les fidèles partisans de M. Giolitti ,
les Piémontais en particulier , s'inquiè-
tent de cetto division des forces libé-
rales. Pour serrer lours rangs qui
s'éciaircissent, ils vont oflrir, le 7 oc-
lobre, à Turin , on grand banquet à
M. Giolitti. Plus de 250 députés et de
100 sénateurs y participeront.

Les Jeunes Turcs préparent à leur
tour uno contre-manifestation , qui
aura lieu à Milan , le centre de l'oppo-
sition à M. friolitti.

De leur côté, les catholiques s'orga-
nisent pour défendre leurs libertés,
qu'ils sentent menacées par les nou-
velles tendances politi ques de celui
qui, aux deux dernières élections
générales, a sollicité et obtenu l'appui
de leurs suffrages.

Pour ou contre l'extrême gauche,
tel est le dilemme qui est posé à M.
Giolitti. L'habilo politicien ne le ré-
soudra pas ; il louvoiera entre la gauche
et la droite , flattant les uns , caressant
les autres, ici appuyant ouvertement
les socialistes , là donnant des garanties
aux catholiques, trompant les uns et
les autres. Le jeu est dangereux.
L'Italie a beau ètre le pays des nuan-
ces et des combinaisons ; un jour
viendra où elle prendra nettement
parti , et ce jour semble s'annoncer à
l'horizon.

Un conflit ouvrier assez analogue
à celui dont l'Angleterre fut récemmen t
le théâtre menace d'éclater aux Etats-
Unis. Une importante grève de chemi-
nots pourrait en effet résulter du fait
que les directeurs de Vlllinois Central
et des lignes Harriman (Union Paei/lc,
Southern Pacific et Oregon Shord
Une) refusent de reconnaître la Fédé-
ration dos syndicats de cheminots.
Les syndicats voudraient que, en cas
de différends , les Compagnies négocias-
sent avec le Comité confédéral repré-
sentant les syndicats de tous les mé-
tiers employés aux travaux de chemin
de fer et non avec chaque syndicat
séparément. Les directeurs objectent
que, avec un tel système, un seul
groupement de la Fédération pourrait
faire cesser le travail dans tous les
ateliers dont les ouvriers sont rattachés
à la Fédération-

Le conflit actuel ,qui embrasse 40,000
cheminots , a été précip ité par les or-
dres donnés pour réduire le nombre
des ouvriers dans les ateliors ; mais il
est bien le résultat d'un mouvement
analogue ù celui qui a eu lieu en An-
gleterre, vers une solidarité plus effec-
tive entre les divers groupes d'ouvriers.

L'activité
des « classes moyennes »

EN ALLEMAGNE ET EN FRANCE

III-
Unc des princi pales forces du grand

magasin , c'esl la possibilités do rendre ù
bon marché.

Plusieurs causes interviennent pour
produire ee résultat : une des plus ac-
tives est assurément le fait que l'éta-
blissement concentré achète cn gros , par
fortes quantités, et obtient ainsi des fa-
bricants une baisse de prix et des con-
ditions particulièrement avantageuses.
Le détaillant , au contraire, fait ses achats
par petites quantités , ù un taux beau-
coup p lus élevé.

Mais pourquoi les commerçants spé-
cialistes n 'obtiendraient-ils point , par le
groupement du leurs commandes, des
avantages comparables à ceux quo sa-
vent si bien s'assurer les grands commer-
çants ?

A premièro vuo, l'idéo est séduisante ;
sa réalisation n 'est cependant pas tou-
jours facile et les promoteurs d'organi-
sations d' achat en commun ont dû faire
faco ù bien des difficultés.

» e»

ICI d'abord, l'achat ea commun peut-il
être toujours organisé ?

Dans un intéressant volume sur les
Syndicats pour l'achat des matières pre-
mières, M. Lambrechts opina pour l'affir-
mative : « Sans doute, déclare-t-il , cer-
tains arlicles ne peuvent êtro achetés
en gros , tels les produits sujets à la mode
ou exposés à un dé périssement rap ide,
les étoffi-S d'ameublement , les fantaisies
pour vêtements. Mais le groupement des
commandes n 'en est pas moins toujours
possible et rémunérateur , car toutes ces
marchandises proviennent de quelques,
grnnùes f abriques ou de maisons dépo-
sitaires. »

D'autre part , plusieurs commerçants
parisiens, récemment interrogés par M.
Martin Saint-Léon cn vue d'une étudo
sur ln petit commerce français, ont for-
mulé un avis contraire. L'achat cn com-.
mun , même sous forme de groupement
des commandes, four parait difficile â'
organiser pour les marchandises et pro-
duits comportant, «n grand nombre de
types et-de variétés. « L'achat en com-
mun est possible en théorie, aurait ré-
pondu un tapissier, pour les étoffes unies
et les doublures ; mais en ce qui concerne
les étoffes à dessins, il n'est guère pra-
ticable. L'association cn participation
n'obtiendrait une remise du fabricant
que si elle achetait ferme et d'avance un
lot important d'étoffes, lot dont elle
n 'est pas assurée d'avoir le p lacement .
Du reste, même si elle opérait ainsi, elle
ne pourrait réunir lc choix qu 'offrent
les maisons cri gros. »

Quoi qu 'il cn soit , dans la majorité
des cas, I achat cn commun , soit cn gros,
soit par groupement de commandes , est
parfaitement praticable. La preuve pé-
remptoirc en est qu'il a été pratiqué.
Et , s'il n'a pas été réalisé plus souvint
jusqu 'à présent , c'est par suite des pré-
jugés ou do l'individualisme opiniâtre
qui prévaut encore dans les milieux com-
merciaux , pur suite aussi de l'opposition
des fabricants qui s'emp loient à faire
échouer des combinaisons qui réduiraient
leurs bénéfices.

» *
L'achat cn commun pout être organisé-

sous p lusieurs formes juridi ques. Mais,
par une amusante ironie des choses,
c'est le type de la Sociélé coopérative
de consommation — de cc groupement
si fipremont combattu par les commer-
çants -lorsqu 'il réunit leurs clients pos-
sibles J — qui semble lo mioux convenir
à ces achats collectifs ot c'est, cn effet ,
cc type qui est lo p lus généralement
adopté par lc petit commerce français .

L'ouvrago de M. Martin Saint-Léon
énumère do nombreux exemples dc ces
organisations. D'après lui , nous en cite-
rons deux ou trois qui nous ont paru
particulièrement intéressants.

En première ligne, nous mentionne-
rons la Société auxiliaire de l'alimen-
tation, plus connue sous le nom de la
Sndla. Kilo fut créée cn 1899 par un
groupe d'épiciers de province en vue
dc lutter contre les grandes maisons pa-
risiennes d'épicerie qui avaient, des suc-
cursales dans la plupart des villos.

Au début , la Sadla nc comptait quo
70 adhérents ; elle cn compté maintenant
800. Lors de sa fondation , elle était nnn
coopérative d'achat nu cap ital de 500,000
francs , dont un quart versé, et elle se

bornait à grouper les commandes des
sociétaires . .Mais l'expérience a prouvé
que , pour acheter dans de bonnes con-
ditions , il fallait acheter « ferme • un
stock dc marcliandises. La Société a donc
élevé son cap ital jusqu 'à 5 millions de
francs . Elle a ouvert un entrep ôt où sont
conservées les marchandises acquises en
gros ct destinées à être revendues aux
sociétaires. Tant que la Sadla s'était bor-
née à servir d'intermédiaire entre les fabri-
cants ct les détaillants , les commandes
reçues ct transmises au fur ct à mesure
«le leur réception n'étaient souvent pas
assez importantes pour permettre d ob-
tenir des remises très avantageuses. En
constituant un approvisionnement, la
Société put acheter en gros, donc à bon
roiApte, et revendre cn demi-gros.

Les fournisseurs do la Société sont
payés comptant ; par contre, les détail-
lants acheteurs règlent â 30 ou bien à
00 jours. Le bénéfice brut sur les ventes
n'est cn moyenne que de 2 V2 % ct le
bénéfice net s'abaisse à 0,60 %. Néan-
moins , la Sociétc a pu distribuer aux
actionnaires, pour les derniers exercices,
des dividendes dc 18 ù 20 % sur le
cap ital versé.

Ayant réussi dans l'organisation de
l'achat cn commun , la Sadla vient d'en-
treprendre de lutter contre les grandes
épiceries parisiennes, sur leur propre ter-
rain , à Paris mémo, uvec leurs propres
armes. Elle a consacré p lusieurs centaines
de mille Irancs àla reprise et à l'agran-
dissement, île trois étnhlissomonls ttana
trois des principaux quartiers.

Enfin , sous le nom d'Unions sa-
dlistes, se sont créées en province des
sociétés filiales, chacune au cap ital de
10,000 friincs , divisé en actions dc 100 fr.
Ces Unions rendent des services d'ordre
très divers dont voici les princi paux :
surveillance tle l'apprentissage , vérifi-
cations de feuilles d'imp ôts, prêts , ou-
verture de crédits , escompte du papie.
de commerce dc leurs membres.

Ainsi donc , les épiciers ont su intclli"
gemment s'organiser. Les pâtissiers pa-
risiens n 'ont pas été moins habiles.

A côté de leur syndicat , ils ont ins-
titué . deux groupements qui leur sont
d'un grand prolit . Ce sont la Chicerh
parisienne et la Confiseric-Chocolalerie.

l_a premieri: est. unc société anonyme
dc production en commun qui fabri que
les glaces, les sorbets et les rafraîchis-
sements. Pour avoir droit de sc fournir
à la Glacerie parisienne, un pâtissier doit
acquérir une action de la Société. Cha-
que membre du Conseil d'administra-
tion dirige à son tour la Société pendant
un an. L'entreprise rapporte 40 % dc
bénéfices nets, alors qu'à Paris le béné-
fice net d'un pâtissier, fabri quant isolé-
ment , n 'atteint pas d'ordinaire 20 %.

Quant à la Confiserie-Chocolaterie, elle
fabri que le chocolat dil des pâtissiers
et fournit des matières premières pour
gâteaux , pâtes et poudres d'amandes,
tondants, etc. Elle est gérée par cliacun
des membres du conseil à tour de rôle.

Autre exemple également significatil
dc ses utiles groupements d'artisans :
l'Union des Crémiers dc Paris.

C'est une coopérative d'achat qui a
pour but principal d'affranchir les cré-
miers détaillants de la domination des
laitiers, cn gros. LaSociété est proprié-
taire, dans un département voisin , d'un
grand établissement pour le traitement
du lait (pasteurisation ,réfri gération, mise
eu pots , etc.). Elle a passé avec des coo-
pératives agricoles des marchés pour
l'achat du lait à un prix convenu
d'avance pour une très longue durée.
1.0 lait est expédié chaque jour cn wa-
gons plombés et livrés par l'Union à ses
adhérents. Sur les bénéfices nets, il est
prélevé : 5 % pour le fonds de réserve
légal, 20 % P0»? "" f onds de réserve
extraordinaire jusqu 'à ce que cc fonds
attei gne In moitié du cap ital social, tel
qu 'il existe à la fin du dernier exercice ;
50 % sont remis aux actionnaires à titre
de dividende ; 20 % sont répartis au
prorata des achats ct 5 % attribués aux
administrateurs.

En outre, les Crémiers parisiens onl
uno coopérative pour l'achat des pûtes
alimentaires , des légumes secs et des
œufs ;"dc co chef, ils réalisent une écono-
mie de 5 %.

Et ce ne sni»t pas les seules organi-
sations d'achat en commun , instituées
pnr des groupomenl s ilo commerçants dé-
tnillants A Paris ct dans lc reste dc la
France. L'ouvrage de M. Martin Saint-
Léon en mentionne beaucoup d'aulres ot
je renvoie le lecteur , curieux de ces ques-
tions, à cc livre qui deviendra classique
en ln rnnl.ière.

Lcçs Unions entre commerçants pour
obtenir dc meilleures conditions de prix
ct de livraison nous paraissent des plus
opportunes et , j'ajoute volontiers , des
plus légitimes. Ou ne peut que souliaiter
bon succès à ces organisations écono-
miques qui mettent les détaillants à
même de lutter contre leurs puissants
concurrents.

Mais que les petits commerçants sa-
chent et veuillent être logiques : s'ils
adoptent pour leur compte le système
de la coopérative d'achat, qu'ils aient
le bon goût de le tolérer pour d'aulres
consommateurs qu'eux-mêmes. Sans cela,
ils feraient preuve de cet esprit d'exclu-
sivisme qui a souvent nui à leur cause
et emp êché d'en apercevoir l'importance
et surtout la justice.

MAX TLRMANK ,
professeur à t Université.

Une affaire politico-financière
Une communication du conseil d'ad-

ministration de la fabrique de chocolat
Lucerna annonce que la Banque canto-
nale de Lucerno refuse son adhésion au
projet de reconstitution de l'entreprise,
en faisant observer que le Conseil d'Etat ,
par décision du 31 août , a soulevé des
objections contro le projet. Le conseil
d'administration ajoute qu 'à la suite du
relus de la Banque cantonale il a décidé
de convoquer uno assemblée générale
pour le 10 septembre, pour prendre les
décisions nécessaires. En attendant , tou-
tes Jos mesures sont prises pour continuer
l'exploitation de la fabrique.

On sait que l'entreprise de la Lucerna
a fait un fiasco retentissant. Etablie sur
un pied grandiose, l.i fabri que de cho-
colats lucernoise lut mal dirigée. Ce lut
un gouffre gù des millions s'engloutirent.
M-.dheweusemeni, ces millions ne sor-
taient pas tous de fa poche d'actionnaires
qui ne devaient comp te qu 'à eux-mêmes
do leur imprudence. La Banque canto-
nale lucernoise , établissement ofliciel,
contribua à nourrir la dévoreuse de mil-
lions. U parait qu 'on comptait encore
sur su comp laisance et le conseil d'ad-
ministration do h Lucerna scmWo tout
offusqué de voir le gouvernement mettre
le holà à des rapports qu'il juge avoir
suffisamment duré.

Le sentiment général , à Lucerne, est
que la Lucerna est irrémédiablement
condamnée el qu 'il n'y a plus, comme
le dit p ittoresquement un correspondant
du Hasler-VolksblaU, qu 'à renoncer aux
consultations in extremis et à enterrer
ce cadavre dévoré par une gangrène qui
va progressant.

C'est surtout au point de vue politi que
que l'on souhaite de voir disparaître de
l'affiche cette malheureuse p ièce. Elle a
assez longtemps occupé la scène pour
ennuyer gravement le parti au pouvoir ,
qui était menacé de payer les consé-
quences des fautes commises par d'au-
tres. La nouvelle des pertes énormes
faites par la Lucerna ct du contre-coup
qu'en recevait la Banque cantonale avait-
produit une grosse rumeur dans le pays
ot l'opinion cherchait des responsables
parmi les hommes qui ont la garde des
intérêts généraux. L'opposition n'avait
pas manqué d'exp loiter passionnément
cette mésaventure ct peut-être , si elle
s'était cantonnée sur ce terrain et si elle
n 'avait pas, cédant au vieil instinct
antireli gieux du libéralisme, dé ployé pour
les élections le drapeau de la libre pen-
sée, l'alerte eût-elle été p lus chaude
encore qu 'elle ne lc fut pour le parti
e.l<<n.in-inf

Et pourtant , «cUu-ci n avait rien à sc
reprocher au sujet des engagements in-
considérés pris par la Banque cantonale
en faveur de la Lucerna ;. cette entre-
prise n'était pas son œuvre et les com-
plaisances dc la Banque à l'égard de la fa-
bri que ne furent point un acte de camara-
derie conservatrice , tout au contraire. De
même qu'en 1870 le cabinet Ollivier dé-
clara la guerre à la Prusse sous le coup des
défis de l'opposition , qui l'accusait tous
les jours dc ne pas oser soutenir l'hon-
neur national , de même, à .Lucerne, la
Banque cantonale se lança dans l'entre-
prise dc la Lucerna pour nc pas mériter
plus longtemps de s'entendre dire par
les libéraux qu'elle n'avait aucun esprit
d'initiative et qu 'elle ne savait rien faire
pour l'industrie indigène. Dans la com-
mission de banque même, il y avait
des personnalités qui poussaient a ce
que l'établissement liât partio avec la
Lucerna : or, il so trouvait que ces per-
sonnes élaient des notabilités libérales
el l'on sut plus tard qu'elles avaient des

intérêts dans l'entreprise. La direction
de ia Banque ne partageait point J'en-
gouement intéressé de ces personnages
pour la Lucerna ; mais leurs avis l'em-
portèrent sur les siens et ce fut eux
qui firent ouvrir tout grands à la Lucerna
les coffres de la Banque.

Une fois de plus, on voit combien une
majorité conservatrice doit sc défier d'une
minorité pleine de dup licité et dénuée
de scrupules. Lcs libéraux lucernois ,
quand ils virent que l'affaire tournait
mal, oublièrent allègrement les respon-
sabilités que les leurs avaient dans
l'aventure et s'en firent hardiment un
tremplin d'attaque contre le régime con-
servateur. C'est leur jeu de continuer à
encombrer la scène politi que du cadavro
de la Lucerna. lls espèrent hypnotiser
ainsi le parti conservateur, le Grand
Conseil , le Conseil d'Etat , et distraire
leur attention des questions politiques
et administratives qui réclament leur
sollicitude ; ils comptent sur l'effet démo-
ralisant de cette hantise . S'ils pouvaient
faire perdre ainsi quatre ans au parti
au pouvoir , ils seraient au comble de
leurs vœux.

Contrastes berlinois
Berlin, 4 septembre.

Nous passons dans une période do
vives agitations, et il n'est pas certain
que cette première semaine de septem-
bre n'aura pas un nom dans l'histoire.
En attendant que nous soient révélés
les secrets des cabinets et des anticham-
bres , fa maladie de M. Cambon, l'hu-
meur de AL de Kiderlen et les résultats
de leurs conversations, reprises aujour-
d'hui, il. vaut la peine de noter avec
soin les manifestations de l'op iniun pu-
blique. Ces jours derniers , précisément,
nous en ont apporté doux contradictoires
et également éclatantes.

Vendredi était jour de revue. La grande
parade sur le champ de Tt-mpelhof se
déroula selon le cérémonial accoutumé,
en présence de l'empereur et du prince
héritier de Turquie. Pendant le défilé,
deux aéroplanes vinrent évoluer au-
dessus du champ et provoquèrent un
grand mouvement de curiosité.

Lc lendemain , samedi, les troupes de-
vaient , quitter Berlin pour prendre part
aux manœuvres impériales du Mecldem-
bourg. Aussi, vendredi soir, une céré-
monie fort belle se déroula-t-elle devant
le palais royal.

Une foule immense s'y était rassem-
blée ; l'empereur, entouré da toute la
famille impériale et des dignitaires turcs,
était au balcon de la salle du trône

Sur le coup de huit heures et demie,
on vit déboucher de la rue sous les Til-
leuls un long cortège aux flambeaux ;
il était composé de toutes les musiques
des régiments de la garde, précédées et
encadrées d'un détachement du régiment
d'Alexandre. La colonne comprenait
4000 hommes en tout. Au moment où
elle déboucha devant le palais, face â la
cathédrale, tous les monuments alen-
tour s'illuminèrent en rouge et en vert.
I_ e coup d'œil était féerique. Après avoir
défile au pas de parade, les soldats firent
front à VempereuT t-t le concert com-
mença. C'est une sérénade traditionnelle
que la Garde » coutume de donner à l'em-
pereur avant de partir en campagne.

Cette cérémonie, qui n 'est pas très fré-
quente , avait emprunté aux événements
de l'heure une signification et- un éclat
particuliers. Les journaux avaient cher-
ché à faire de cette fète de Sedan, en
l'année 1911, uno grande manifestatiuii
de cohésion nationale, lls n 'y sont guère
parvenus. L' habitude est perdue de pa-
voiser, en ce .jour, et de chômer. Les
écoles ayant congé et les bâtiments pu-
blics, fort nombreux dans le centre de
la ville, étant décorés, les rues prennent
un aspect un peu dominical. Mais les
affaires vont leur train et l'on pourrait
fort bien ne pas se douter qu 'il y a qua-
rante et un ans il s'est passé un événe-
ment dans l'histoire du monde et dn
l'Allemagne. Seule la cérémonie du 1"
septembre avait attiré devant le palais
un grand concours de peuplo.

• * .
Dimanche , à unc heure, le parc dc

TrepUiw — c'est le revers do la médaille.
Les chefs socialistes ont convoqué tous
leurs adhérents, qui sont innombrables
ici, à une grande manifestation contre
la guerre. Tout le pouplo de Berlin des-
cendant des faubourgs, coulant, s'infil-
trant , se répandant de partout, remplis-
sait le parc de Treptow. C'était un spec-
tacle extraordinaire que l'arrivée do ces



longues théories d'hommes, de femmes
et même d'enfants, sous la conduite des
commissaires' portant d'étroits bras-
sards rouges. La chaleur .était écrasante ;
en une heure, près de 400 cas d'insolation
fce sont \>r«ilu-ts, cl lès. sauveteurs de. la
Croix-rouge, appelés de tous côtés, par-
couraient la toule en courant et y for-
maient do larges remous.

Tout le tour du champ'étaient dispo-
sées d-x'tr-lmrie^îMapées de 'r6uge;'d"-où
prirent la parole Jes orateurs socialistes.
Parmi eux, on pouvait remarquer pres-
que tous Jes députés de Berlin et q>,e'-
ques autres eliefs du parti ,- Lédebour,
Liefektieçl jt,. Heine ,ï Sta.dthngen , Fi-
scher, etc.

Il est possiblo xjuo lours discours' aient
été éloquents ; je ne les ai pas entendus,
et bien peu de personnes daus cette louk
immense ont" été mieux partagées. C'esl
déjà un iqérite qu'oit, ne saurait trop
apprécier dç parler vingt minutes en
p lein soleil, de toute la' vigueur de ses
poumons, lorsqu'il fait 33 degrés à l'om-
bre. Mais enfin les journaux socialistes
avouent que leurs orateurs se sont Bornés
à parap hraser là résolution ; on a le droil
de dire que c'est Un peu court.

Cette l'ésolùtiou n'est point du tout
sensationnelle, ni mt-sue'neuve. Elle se
borne à protester contre les excitations
à la guerre, qu'elle "attribue aux mar-
chands de canons et de ' cuirasses , et à
demander ' que la représentation na-
tionale sb.ït consultée. Ridicùlus 'musi::
I«s socialistes ""n'igaoreht jias que,'si la
représentation nationa le était consultée ,
elle ne" 'tiendrait aucun compte i de. leur
opinion : effrayée'.' lls savent' que la re-
présentation populaire est consultée en
Frnncel' où elle' est autrement composée
qu'ici,'*t que,' cependant , 'les socialistes
de :là4>as-protestent autant et plus que
ci-ux' û'ié'r. lis ¦ devraient iptottfr,' tii&n,
qu.; Toblig,'iti...n Ue '<-f.ii-.olt. r le "Parle- '
w_-v_A 4&ws.«wt lw\\ tfgâ\mt à d'à indis-
crétions de nature à envenimer les choses.

La déception que doit causer cette
résolution parlementaire, ,à j'pdcur bour-
geoise, est évidente.. On.se doit 'de trouver
mieux lorsque prés dg deux cent mille
personnes .vous écoutent et vous offrent
leurs bras.

C'est beaucoup dc mobiliser tant de
gens nour leur luire adopter des phrases
qu 'on n pu lire di-puis deux mois dans
tous les ' journaux ' nStionauix-libéraux
d rAllemagne, ' dans toutes les feuilles
qui;' poussant à.la guerre.' comptent sur
le Beichstag pour eo-aminer,' les pour-
parlejs ; les deux extrêmes se touchent.
" Mais ne chicanons pas trop lés socia-
listes aur la maigreur efflanquée de leurs
revendications. Ils nous ont . offert du
rtioTns un beau .spectacle'. -'.Une 'sonneri»
de clairon retentit, au coup de deux beu-
res. La foule devient attentive; et 'se
presse plus fort du côté des tribunes.
dn entend assez distinctement, de tri-
bune en tribune, .les orateurs lire ln
résolution. Puis tout Ix eoiij., Une forêt
profonde' de mains" se lève. Beaucoup
d; chapeaux volent en l»éW ou se balan-
cent au bout -des cannes. Les manifes-
tpnts gardent les mains levées pendant
p lusieurs minutes et ' l'on voit la forco
ds ces milliers dé bras noueux.

Ensuit,', cc fut le ' départ , tranquille ,
presque silencieux. Pas trace de desordre ,
pas trace d'enthousiasmo ou d'embal-
lement. Ces milliers de gens étaient venus
à ' Treptow pour ufiirraer leurs con-
victions socialistes. Ils avaient écouté
les discours comme tant dc fidèles écou-
tent les s_ rmons, à fleur de peau ; ct ils
s'en retournaient' en songeant à la pro-
mene.de do l'après-midi-

• Ln paix iie é'eri porte ni mioux, ni
p lus niai. : D' W.'M.
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Le nouveau Docteur
Par JULES PBAVIEUX

— AU l je vois enfin cc qu'il vous faut ,
s'écria Mm0 Renard avec un sourire,
c'est du rose, c'est' dè l'ouvrage pour
jeunes filles ; nous uvoiis lo choix, je
yotjs assuré! La' collection est, à peu
près au complet : person lie presque n'en
demund " A" ces livros-hl. Lies aiifres.ilo
lai o>'llco!ii'ii 'poiii' - 'Teiiirri. 11. nucii'e:,. un
àcles arrache VCs damés, — vous savei.,
Monsieur t>' Cuvé , que wa maison est
fort bien achalandée, j'ui pour Clientes
toutes lek dames les p lus riches, les p lus
considérées dé là ville ,'— ces dames ' ne
veulent pas entendre parler des volumps
do la sério pour jeunes lilles, des romans
comme vous les aimez, Monsieur le Curé,
qui finissent par un mariage. Ces dames
préfèrent les romans qui' décrivent la
grande passion, qiii leur apprennent des
choses' troublantes qu'elles ignorent ct
qu 'elles dé3i'rent connaître, des scènes
d'amour qui les scandalisent en les inté-
ressant. Elles disent , ces dames, quo
c'ost p lus humain, p lus'vrai , p lus vécu.

— Mais cependant , objecta l'ubbé
Tharot , on sé'niarie clans' la vio l Pour-
quoi lés romans où l'on se marie ù " la

La vie chère
A Monceau-les-Mines, un grand nom-

bro de ménagères réunies dans la salle
du Syndicat des mineurs, sous la prési-
dence do M. Bauvwi, député, néUboré
un tarif tort réduit pour les piinci pales
denrées. Au marché d'hier matin mardi,
elles ont imposé ce nouveau tarif aux
marchands. Certains voulurent repartir ,
in- .i i s  i!. . iu .  a i t  ramenés do fo rce  aumarr:
éhé' ct dartût-vendre leur stock au tarif .
Établi par les hcbtteurs."". :' '~ '¦*'¦ .'M :.

La mobilisation en Belgique
Le Soir dit que les appiM\isioiinon)enls

continuent à arriver ù là position' de
Namur. \Jn train -venant' d'Anvers a
amené Sis whgop.s chargés de-30 en'rtons
de cûinpaKuo qui ont été conduits dans
les forts. Il y îivait.'én outre , ues wngons
chargés d obusiei-'S, qui ont pris la même
destination. D'autre part il est parti
six Yjagojis d'obusic-> jle campagne, à
destination d'Arion.

Guillaume II à Kiel
L'empereur Guillaume H a  passé Lier

mardi dans la rade dé Kiel la tevv,e
I navale do la (lofto allemande.

^ 
On re-

marquait parmi les hôtes princiers l'or-
jehiduc François-Ferdinand. Ton? lea
; bâtiinçntq défilaienif sur .iuje ligne, ct se
- tenaient à là distance présenté; Le défilé
a duré près d'une demphoure et s'ott

: étendu sur'  une longueur d'environ
'• 15 kilomètres. LEB torpilleurs, au nombre
\de 66, étaient en tête. 'Ils étaient suivis
[ do 20 cuirassés, 4 croiseurs-cuirassés,
12 divisions de bateaux de mines i t  mus
i flottille de S soùi-msrins. Le tonnege de
i toi}? les bâtiments qui ont pris part à la
!wétfe fonh^Uii '-tsf-trde 420,000toince
jet  leur équifago comprenait • 25,000
' hommes.

L'Espagne à Iffti
h'Imparcial de M?drid proteste contre

la campagne des journaux français au
sujet d .- l'occupation d'Ifni, que la
France, dit-il, a reconnu comme posses-
sion espagnole dans un accord de 19,04.

Les' centres coloniaux de Barcelone
adjurent le gouvernement d'eiTeçtuer
cette occupation.; .-,. '

Le ministre d'Etat , à Madri'l , dément
que là Francs 'roeltp son veto au suj.t
de l'occupation d'Ifni.

Le miniçtrp d'Etat à conféré avec les
ambassadeurs .do Franco' et dé Bussie,
puis avec le roi. Lo ministre de l'intérieur
a déclaré que l'Espagne ne peut tarder
àoecuper Sain te-Çroix-La;Min6uiequi ap-
paraît, même dans les anciens atlas fran-"
çàis, comme uno possession espagnole.

La Ëpôca publie un arfiele véhément,
déclarant qae l'Espagne ne peut pas
accepter son asservissement à la France.

PgugeUes diverse
L'armée navals française a quitté .la rade

da Toulon hier malin , pour exécuter au
large dts manœuvres qui je prolongeront
jusqu'au IC septembre.

— Hier mardi, ont commencé les grandes
manœuvies dans l'tst do li France.

—- L'état de lil. Combes est stationnaire ;
la lièvre a p lutôt augmente.

— Oa cDicucce  de Paris.la mort de la
baronne Stade, auteur de plusieurs livres re-
nommés de sa»oir-vivre et d'art domestique.

— Oa s'attend à uno grève générale de3
employés des chemins de fer d'Autriche, qui
demandent une augmentation sensible da
leurs salaire?.'
" — Ljn.{_i s'est réuni à Ntjvcastle la
44tiio contre' annuel .des' Trade-Ùnions". 250
délégués étaient présents, représentant plus
d'un million Ï50,010 ouvriers- " "

— Un journal t u r c . !.. Saban, annonce que
l'empereur Guillaume, l'impératrice et lé

fin rie seraient-ils pas -vécus; A. tout k
moins aussi bien que ceux où l'on meurt
où l'on devient aliéné uux dernières
pages ? fie marier, c'est vivre, j'imagine I

— Oui , fit Mine Benard, mais le ma-
riage, c'est par trop moral , c'est vrai-
ment trop.. . convenable. Ces dames
trouvent que ce qui est moral est en-
nuyeux : ciles réservent ce genre-là pour
leurs grandes lilles. Si, pour vous docu-
menter sur cette classe de romans pour
dames du monde, vous désiriez en lire ?...

— Non , " non", Madame, lit le doyen
avec énergie, jo n'ai point dc ces cu-
riosités I C'est autre'chose que je veux,
itjth. chose.. . Perictilôsa 'i-aldc I Vatile I
Valde /..". ' répétait l'abbé l'horot pro-

Iwres...
'i'Péric.ulesu, '_Va.de . Quest-cv r qui:

c'est encore 'que ' Ces gens-là ? pensait
M™. Renard.' Co prêtre né fait'donc ses
lectures cpie dans des auteurs inconnus,
des livres ignorés comme le roman dé ce
Viildé ef descellé "I>i_ric\iIosjt% ? Dd-'inï
vie, je n'ai vu tin pareil litre 1 » "

—; Monsieur lo Curé , dit-elle , jo n 'ai
pas dans moi collections l'histoire des
amours do Vuldé ol de Pèrjciilosa, mais
j'ai celle de Roméo et' Juliette , dé Dapli-
nis et Chipé, de Paul et Virginie. .." je
vous promets qu'elle vous fera pleurer
celle-là "!

Cimme l'abbé Tharot , songeur, nc
répondait pas, M"10 Renard reprit :

— Enfin , je vain vous faire un choix
de gentils pelits romans. Fiez-vous ù

kronprinz d'Allemsgne feront au printemps
prochain uno visite au sultan.

— Les souverains rufses se rendront à
Kiel le 9 septembre.

CHMMQQi VIH'.GOLE.

La vin de 1911
Les marchés commencent à s'animer dans

le Midi do la Traneo.
j Lundi; ' k ' NI mis, hier à Montpellier, la
bou'rse'dèâ vins adichait oomme cours oIH.
ciels de SS à 30 Ir. les vins rouges. •

BEAUX-ARTS
Lei prix ..' un conconrs

La jury chargé dé juger les projets pour
le monument de l'Union télégraphique
internationale, à llsrno , a attribué les prix
suivaots : 1" prix, SI. Giuscppe Komagaoli,
de Bologne, qui sera chargé do l'exécution
du monument. 2° M. Guido Bianconi , de
Turin , GOOO fr. 3» (1000 fr.) : MU. Aloys.da
Beulé et Valentin Weyerwick, de GeDève,
ex-sequo. 4° 4000 fr. : M. Joseph Millner , de
Vienne.

EQ outre, de3 prix de 1250 fr. ont été
attribués aux artistes suivant! : MM. Wil-
helm Pipplng et Jos. Moeat , de Cologne,
ix tequo ; HeDri Crémier, de Paris, Erpes!
Dubois,Itenfl BatouUlajrd.ile Paris.e..: te^uo;
Hubert Natzer , Paul Pfaun , de Munich ,
ex-tequo.

Les projets ssiont expoât-s ûu G au 30sep-
tembre au Manège do Berne.

aoit de U. Léopold FUmeng
C'est 'un des plus remarquables repié3én-

taal . f de" Vart .de la grayuro qui s'ost éteint
lundi, k l'àege de çiuatre-vingts un? , dans sa
propriété de. Courgent. en Ssine-et-Oise.

fiopold Flameiig, dont la , réputation
naquit avec l i s  reproductions, au burin , de
là Source pt de l'Àngèli qu*, d'fngrès, était
digne, jour ls putétê d\i dessin, da 'modèle
magistral qu 'il 'salait choisi. Ce fut un
classique, lîadJ ! toute • la noWe acception
iïu mot . Léopold t'IàmeuK.'à-renconlfô des
graveurs modernes, «acnfia. tout au desfiin
rt se préoccupa mal de rendre la couleur
des œuvres qu'il reproduisait. II ne s'en
pUçî pas moins au premier rang, où il
demeure, des aquafortistes, du fait de son
habileté et de la souplesse do son burin.

Scf tos ce p artout
. LA CMQ"E

La < claque > serait:bien . prés de dispa-
raître , du moins telle que, jusqu'à nos jours ,
elle f u t  pratiquée dans les théâtres.

Un invet fteur viennois vient de construira
un cltqueur automati que destiné à app lau-
dir mécaniquement' aux passages désignés.

Cet appareil consiste'en deux sacs de cuir
contenant de petits cailloux et gonllés d'air.

Eh frappant l'un contre l'autre, cas deux
sacs produisent un bruit s.emblabja A celui
dès mains, et égal en mtensité.

L'électricité actionne le mouvanjent ,dea
deux sacs, de sorte que lo régisseur, par une
simple pression sur un bouton , peut , quand
fl lo' veut, déch-Iaer dans la' salle une
tempête d'applaudissements. ;

Les autours peu habitués aux manifesta-
tions sympathiques n'auront désormais pas
besuia de convoquer aax ïêpèti'.icm» géné-
rales lo ban .et l'ariift/e-bin de i leurs aniis;

Le claqueuf est plus r imp io , plus içopo-
miciué, et on peut toujours compter sur lui.

LES DANGERS DES VENTILATEURS
Oa sait combien s'est répandu l'usage

des ventilateurs dans les salle3 surchauffées
des cafés, théâtres et autres lieux de réu-
nions publi ques. Le plus souvent ces appa-
reils ne font autre choie qno brasser l'air :
Us créent ainsi une sensation de fretebeur
agréable, quoique momentanée. Mais on
soupçonnait bien qu 'ils n 'amélioraient guère
les conditions hygiéniques de la pièce
'.-f:i.! .u _. .  'A'A. Fitasslet et Sartory assureut
;i u viu .. iju ' ci], l eu r  doit une notable augmen-
tation du nombre des bactéries par mêlrc
cube d'air, et par suite ils ne peuvent qus
contribuer à accroître la péril des maladits
contegienses. MM. Filassier ot Sattory onl
procédé, dans des-salles de café, k dee
analyses bactériologi ques sur des prUei

mo), \ o.us n'aurez pas à vous en repentir.
Vous serez servi selon vos goûts, Monsieur
le Curé. Je n'oublierai pas, bien entendu,
l'Abbé Constantin, de Ludovic Halévy,
c'est tout indiqué.

M")0 Renard s'en alla prendre sur un
rayon une demi-douzaine de veilumes,
les empaqueta et les remit à l'abbé Tha-
rot contre une consignation de dix francs.

Le curé de Brenay les emporta on son
presbytère , et passa trois jours à les
lire ; puis, devant l'abbé MuinY, il rendit
Son verdict :

— Dos bêtises ! Des bêtises! Des bê-
tises 1 fit-il. Si c'est permis [.....Savez-
vous cpie cet abbé Constantin n 'est qu'un
grand serin!... Eh bieu , ils cn font un
rfiétifff ces .hi'iuiftcs de . leUi'c» I Qi'ou
écrive des romans, j)s comprendrai» cola ,
il la rigueur 

^ 
%¦ y a des gens toilenu'iil

originaux, d'un tenipéi-anic-iit si baroque
qu 'ils ne sont propres à rien qu 'à écrire
des fariboles. Mais qu 'on les lise ! Qu 'on
l£s lise, viillù ce qui me dépafee I Puis-
qu 'on sait que ce n'est pas 'nrrivé.-.'que
c'est, inventé l Ah ! qu 'un voluihe'di
Uilluart ou de Gousset est 'dolfti^flus
substantiel , p lus toni que et meilleur à
la santé de l'esprit ! Enfin , j'ai perdu
trois 'journées de ma vici Vous m'avez
induit  en erreur, mon cher abbé ;'comme
je m'y 'attendais du reste, je n'ai pas
trouvé dons lin seul «le-ces roraaua^iug
indication uli le pour le cas qui , \\ti\>s
occupe. Un jeune homme, une jeune
fille ; ils ne se connaissent pas, et il faut
absolument qu 'ils s'épousent : c'est un

d air faites à diverses heures ds la journéo;
ils ont étudié les ventilateurs communi-
quant ou non avec l' air extérieur : leurs
conclusions sont , dans tous le» cas, que
l'action du ventilateur tri p le, à peu prés,
la population bactérioane de la pièce.

moi OE LA l i n
Les petits profits de l'instituteur français ;
Vimt.tultur. — Mes entants , la prochaine

foi3, je vous ferai l'expéiience. do l'œuf dc
Christophe Colomb : chacun de vous' appor-
tera un œuf. (Apres riflèïlpris.) Caux qui
n'auront pas d'œufs pourront apporter uc
quart do livre de beurré.

Confédération
GH.VMBUES FÉDÉRALES

L'ordro du jour do la session extraor-
dinaire d'automne des Chambres fédé-
rales, qui s'ouvrira le 25 septembre,
comprend quaraût«,-cip.q objet», parmi
lesquels fi gurent la projet de construction
d'un bâtiment administratif lédéra. h lo
ruo do l'Isle, ix Barno, la création d'un
ofllca fédéral du registre foncier, le
recour» Studer-Wottatein , concernant la
liberté du commerce, le rachat du
(îothsrd.

- ï* CM d» Hent«n»Bt»«i©I©jï i.l
Hi'Siî. — Voici lac déclaration quo lo
coloael Held , instructeur de la T1" divi-
sion, a fait parvenir aux journaux : .

« Je n'ai pas conscience d'avoircommis,
en ma . quotité d'instructeur d'arron-
disâom.nt dp la '!ue- division , aucun acte
injusto lou iccorrect et d'avoir ainsi
donné eu. Conseil fédéral l'occajion .des
graves décisions qu 'il a prises. Je tiens
à con?tatçr. que je no puis èlre en aucune
façon rendu responsable des regrettables
in'-idents qui se sont produits récemment
Sur la p lace d armes d Hénsau ot qui ont
amené les décisions du Conseil lédéral
du 20 août. Ea (ITrt, j'élais en ce
moment absent, soit cn Bervice , soit en
congé, et n'ai pu par conséquent m'oc-
cuper du service pondant assez longtemps
sur la place d'armes d'Hérisau »

Lcs journaux de la Suisso allemando
s'ap itoyent fort sur le cas de M. Held.
lls trouvent que lo cliSctimonV qui l'at-
teint, pour les fautes de ses subalternes,
est excessivement dur. Ils reconnaissent
toutefois qno les.abus d'autorilé de cer-
tains sous-instructeurs de la 7m* division
avaient cxû .tt e m b e l l i  par l'excessive
déboonaireté du colonel Held.

La Nouvelle Gazette de Zurich annonco
que }o Conseil fédéral j?u|-liera les motifs
qui l'ont décidé ,à eévir rigoureusenHnt.
Kilo constate quo les iocidepts qui ont
fait déborder la coupe tont la suite d'una

(longue chaîne de procédés incompatibUia
i avec nos principes d'éducation milifairo
et qu'il régnait a Héiisnu et ù Saint-
Gall , dans le corps d'instruction, un
esprit déplorable Le colonel Ilold a
failli à sa mission en lei .sant s'acclima-

ter WLtel système ; i| lui incombait do
"dqnnoi; l-j ton à l'école.. Mais il lais&ait
. aile; les choses.

Utilité pDbUqne. — L assemblée
des délégués de la Société suisse d'utilité
publique a eu lieu hier à Bàle. Aarau a
été désigné comme lieu de la prochaino
réunion.

M. Keller et M. Schmid ont présenté
un rapport sur la question des étranger»
ct l'assistance publi que. L'assemblée a
voté à l'unanimité une résolution dUant
que la Société suisse d'utilité publique
eslimo comma étant do l'intérêt de la
conservation natibnulè quo des -mesures
fédérales soient prises aussi rapidement
quo possible cn co qui concerne la natu-
ralisation de tous les étrangers nés en
Suisse ou domiciliéJ en Suisso depuis de
longues annéê . '

vieux médecin , le père dp la jeune fille
qui met , ou p lutôt qui doit mettre des
gros bâtons duns les roues. Et nous vou-
lons, nous , qu 'ils s'épousent . Voilà bien
le problème que uous avons à résoudre,
n'est-ce pas? Gomment en venir « b o u t ?

Oh ! les fabricateurs de'romans ne se-
raient pas embarrassés, eux I Pour quo
les deux jeunes puissent s épouser , les
romanciers tueraient le vieux ! Unobopnc
maladie qu 'ils lui enverraient , un acci-
dent , et le tour serait joué. Ce n'est piis
plus malin que ça ! Je connais leurs
ficelles , maintenant... Mais nons sommes
dans la réalité. A'cwi licel. Je ne lui veux
aucun mal au brave docteur Chanteau
et je lui souhaite lonçue vie I

— Eh bio;_, Moiisiein- le Deyen , di t  le
¦vicaire, il y aurait peut-être moyen d'ar-
ranger les choses. Si le docleur Bravières
avuil , dans la région, un suepes tel comme
médecin qu 'il ravageait la clientèle du
docteur Chanteau , celui-ci serait amené
tôt ou tard ù cap ituler. On pourrait alors
lui proposer une transaction;

--^•Ëtla transaction, ce serait le ma-
riage de sa lille avec le docleur Bravières?

— Parfaitement I
— Une bonne idé> , s'écria le curé-

doyen , une idée pratique, celle-là I Ah !
qu 'on vuit bien , l'abbé , que vous n'êtes
pas romancier 1 C'est cela , travaillons au
succès du jeune Bravières, de toutes nos
forces. C. garçon , du reste, mérite qu 'on
sc doniio quel que mal pour l'aider : bon
chrétien , el c'est raco par le temps qui
court ; ntveu de nolrc aichi prêtre ; bon

fn conteil tar d'Etat anx arrêts.
— Parmi les efiieit-rs punis à lu auite des
incidents qui se eont produits à-Saint-
Gall et à Hérisr.Ui figure lo lieutenant
Hermann Obrocht , condamné Asix jours
(Varré'icS àe rigueur. Or le lieutenant
Obrocht n'est autre que M. lo conseiller
d'Etat Obrecht, de Soleure. >

JDt-uailéfi. —¦ Les roceltes des doua-
ni s se sont 1 élevées au mois'd'aoilt 1911
h C,070,000 : f r .; (r>,2G'2,«X) îr.^ù foofa
d'ooflt 1910), soit une diminution de
102,000 fr. •" '¦• - '- •

Du ' !*» janvier à fin août 1911, les
recettes ic sont élovées à 51,172,000 fr.
(50,032,000 fr. en 1910), soit uno aug-
meatation de recattes d« 1,140,000 îr.

CANTONS
•4 y c TESSIN j  '":. •; . - .

Orand. Conaiàll. — On nous écrit :
j Lundi , notro Grand Conseil a réouvert
. se» portos.
I II avait dû s'ajourner dans le courant
; de juin , les rapports do différents dépar-
, tetnents n 'étant pas prêts. • ¦ '' ' ¦
i 'La session do printemps sa continue

ainsi cn automne. Ce sont là des anoma-
lie» que l'on no peut voir qu'au Tessin 1
Espérons au nvoins que cttto fois-ci nous
serons renseignés sur notro administra-
tion cantonatat' ' *1*.

|4f jennieiKi^ cat^l̂ aç.'— On
nous écrit : '. ' . '

l>ix jeunesse catholiqua tfBsmoiso se
réunira dimanche, prochain , 10 septem-
bre , dans . la rianfo bourgade de Riva-
Snii-Vitâfa. '

S, 'a l i a i  ro HiofTel. — On nous Cérit
de Lugano": ¦ "'.
¦ Le procès intenté par M. lo conseiller

national Stcfîal , à Bellinzone, aûi*dif*c-
toura du Corriere del Ticwio et del'Eco
tlelGotlardo ae jugera le 26 septembre, à
Lugano.

Les deux journaux précités ont publié
à plusieurs reprises des articles féroces
contre le banquier Stoilel ; ces articles
étaient reproduits pour la plupart' do
l'Italie, de Rome.

Lo procès sera des plus intéressants
et occupera plusieurs séances. ' "B.

te ner rde la «uerre. —- Oa nous
écrit: . , '" - . " '  . '¦. . .,

On sait quo Lugano va EO payer-qjiel-
ques journées d'aviation. . * ,..

Lpgagneux a accepter en principe .d'y
venir voler. ,. - -„, t.-s aait'é'

La eeule difficulté gU dans la qijçstïon
financière. . ... ¦¦,.- .- ¦",

Les Luganais se font , parait-il , tirer
l'oreille pour déliée lés cordons djiJeur
bourso. I.

VAU D
Fédération catholique raadolge.

— Le dimanche 15 octobre aura lieu à
Lausanne la seconde journée catholi que
vuudoisç. Le progiaiiun .' en est le sui-
vant : 9' h. A^cmblée des délégués. —-
10 h. Messe, iilbiiiition de M. le 1> Ma-
rias Besson, protesseiii' ù l'Université el
au Séminaire de Kribourg ; chaiits du
çlucur d'honunes- T- 11. h. Réunion des
sections. — 1 h. Banquçt. '— 3-5 h . As-
semblée générale. .

l_es réiiuio.fts des sellions ont l'ordre
du jour que jvoici : .1° Routines et le.unei
gens : a) H yg iè/ie cl moralité, pur M. le
D' Arthus, professeur à l'Université de
Lausanne ; hj Nécessité des sociétés tic
jeunes gens, par M.. Ricada , cle Lausanne ;
c) Les sports, .Jcurs ,avantages, leurs in-
convénients, par M. Kern , curé de Mou-
don. 2° Agriculture : a) L 'industrie lai-
tière, moyens de prpduction et uti l isa-
tion rationnelle, par M. de Vevey, direc-
tieiir de la Station laitière , à Fribourg;
b) Lu jeunesse à la campagne, par il. D u-
pr.iZ , vicaire à Echulleiis. — ; ty fjeclion
allemande.

médecin , j'en suis sûr ; ancien Jnjccrnc .
provisoire, je crois , mais enfin c'est quel-
que chose. Nous travaillerons aussi pour
M'M Chanteau : cette pauvre çnfdhl au-
rait cn Pierre Bravières un mari,$gnc
d'elle. Et cette excellente M"10 CliaiA.caii
ne pourrait que nous bénir I Q_uo d'en-
nuis, de larmes, peut-être, notre'^.Qtitc
combinaison , notre transaction , comme
Vous dite?, ne lui épargnerait-elle, pop ?
Serftit-ello assez heureuse, liein , d'avoir
pour gendre l'ami , le protégé de çojijjj ièré 1

— C'est bien certain, dit 16 vicaire'.
.— Tenez, fit lo doyen quLs'cnfliyn-

mait pour son idée, c'ost demain ," vous
le savez , jour de conférence cantonale.
Les quatorze curc3 du' doyenné si» réu-
nissent cliez moi et déjeunent avec nous
après la séance. Je m'en vais présenter
à lous ces messieurs notre jeune , docteur.
Je pjiei'ui nos confrères de faire oâm-
pagne pour lui daiis leur paroisse , 4c'le
rpcopiiptinder aux familles de leurs rela-
tions. Lo. dcctcur .Bi;tiyicrcis géra du 'dé-
jeuner. . .. ,

— C'pst tant mieux 1 Précisément ,
nous discutions demain à la conférence
la question de l'h ypnotisme, de.,1a, sug-
gestion dans ses rapports a.vcc là' respon-
sabili té , le docteur Bravières ppurra nous
passer des tuyaux.

—• Des tuyaux ? fit le doyen qui;'dans
l'étudp de ln langue française , s'était
arréf é ù Bossjiet.

— Oui , exp li qua l'abbé Monié, des
t l ivr.  us. je veux dire des iviiseigin'iiicnls .

— _th ! ah ! lit cn riant le curé doyen;

L'ordre du jour de I Assemblée géné-
ralo a étô arrêté comme suit :

1" La famille et ses- ennemis, par M. An-
toine von der Weid , à Lausanne; 2° Lc
catholique cl les tismrcs, par M. Xavier
Jobin, député à Torrent i-iiy ; 3° L'EgliSi
son rôle, ses bienfaits, par M. l'abbé Pillet ,
curé cle Bottens ; A"'-La presse catholi.
que, par M. le Dr ..Marius Besson, pro-
fesseur à KriboiirL'. , ,

VALAIS
TA loi d'InlrodiicUon du code

clvll. -r- On nous'écrit :
| Avaut da prendre uiie décision concer-
nant lo voto du 27 août dernier, ]e Con-
seil d'Etat attendra le résultat de
lVnquêto ordonnéo dans dilléreiites com-
munes du Haut-Valais, où des irrégula-
rités nura 'unt  été commisee.
¦ Aco propo», le Walliser Ilote contimt

dans son dernier numéro deux correspon-
dances où l'on protesté contro l'enquête
dêcidéo par la gouvernement ct où l'on
va mème j usqu 'à qualifier d'arbitraire
i'nctfl du Conseil d'Etat.

Dans uno autre correspondance ou
même journal, on demande lo renvoi du
lictkofihehtog qixi doit avoir lieu à Sion
lo 24 septembro ou tout au moins IVga-
nisation a una journéo spéciale pour le
Haut-Valais.

GENEVE
J/ambîihiu-.deiir  «io Fiance t\

Ctiii 'H', |— Le nouvel, ambassadeur do
Eran6o, U. Beau , s'est rendu hier à Ge-
nève, où il a reçu les sociétés françaises
au consulat. Il a ensuite assisté à une
séance extraordinaire do la Chambre do
commerco française qui lui a offert ^ à 8 h.
du ..oir , un diner.

FAITS DIVERS
ÉTRAHGEH

SUUH le Kctrtpel.—VI ae scèae Wiarce et
horrible à U fois s'est passée à la clinique
du docteur Razomioe , à Tchita , en Russie.

Un ouvrier atteint d'appeadicite devait y
être opéré d'urgence. Au moment où la
malade fut plongé dans le sommeil , lo doc-
tour Razomine tint des propo3 èlraogel qui
lurprireat fortement les deux médecins
assistants.

U te mit toutelois il l'œuvre, et la pre-
mière incision qu'il lit était tout à fait
io|on les règles da l'art chirurgical, ds sorle
que ses aides n 'eurent aucun tuj et d'alarme.
Mais voilà qua le chirurgien poussa un éclat
do rire strident et déclara qae lout travail
était inutile. « Il vaudrait mieux, sioata-t il
«n ilcanant, achever le malade d'un coup de
b_9touri. r , , .

I .oj  deux assistants reconnurent tout da
suite qu 'ils avaient affaire à un feu .  L'uu
d'eux se plaça entre le malade chloroformé
ct le docteur Razomine. Celui-ci entrai alors
dans une rage indicible-- Uns lutte &'e-.gag<_ a
enlre le médecin ea chet et son aile, qui
cherchait à arracher lo couteau au chirurgien
dovenu fou.

Au milieu de ce tumulte , l'autre médecin
assistant restait tranquille auprès du ma-
lade et continuait l'opération chirurgicale
comtcsacie par Io docteur Razomioe.

"Enfin , le chef de la clinique fut emmené
et l'aida qui avait soutenu la lutta vint
prendre psrt ù l'opération . Klle a complète-
ment réussi, mais bientôt après, l'an dea
médecins assistants eut une crise nerveuse.

Le docteur Razomine a été interné dacs
un asile.

-II-HNloanairo in-o i i -Min -.. i;ss __ s..i;-.,'...
— On mande de Georgetown (Guyane bri-
tanni que) que M. Dowis, missionnaire amé-
ricain , a été assassiné danB le Hinterland,
par des indigènes.

Le choléra. —- Les journaux disant que
deux nouveaux ca3 de choléra nostras suivis
de àèc&s sa soat produits à Mehelbeke (près
de Gand , Belgique).

Collision en Belgique. — Deux tram-
ways électriques sont entrés en colliiion à
Carnière (Hainaut). Il y a eu une dizaine de
blessés dont p lusieurs grièvement.

en voit bien que vous avez la muuvaif-n
habitude de fumer la.p ipe !

Lo lendemain mat in , comme neuf
heures allaient sonner, les quatorze curés
du doyenné arrivaient à Brenay, par les
trois routes qui mènent au chef-lieu do
cauton : les uns venaient à p ied -, lu plu-
part étaient ù bicyclette , et avec leur
soutane qui battait  l'air comme de larges
ailes, ils passaient dans les rues do Brenay
pareils à de gigantesques oiseaux tout
noirs qui vont s'assembler pour lour mi-
gration annuelle. Après la messe ct la
conférence qui se tint dans la chambro
de M. le doyen, on sc rendit dans la salle
à manger. Le docteur Bravières était là
souriant , prêt ù sympathiser avec .ces
ecclésiasti ques dont l'air avorjan .l., la
mine.franche, lui semblaient un gage île
bienveillance. Ayant de réciter le Béné-
dicité, le doyen présenta son hôte :

— Messieurs , dit-il , j  ai cru pouvou
inviter ù déjeuner avec nous M. le doc-
teur Bravières , neveu de M. l'abbé Per-
riçi-é .notre archiprêtre. 11 est venu à
Brenay avec l'espoir do s'y fixer , piais
c'est un posto nouveau qu 'il crée : nous
souhaitons vivement que le succès l'cn-
couràge à demeurer parmi nous. M. lo
docteur Bravières a , du reste, tout co
qu 'il faut pour réussir"} il a fait d'excel-
lentes études, il est lauréat de, la l'acuité ,
médaille dc bronze cio l'Assistance pu-
bli que, ancien intemo...

— Provisoire, rectifia le docleur Bra-
vières.

,a suivre J



Cit-ee ua anarchiste T {Ju ta )  —
Au palais ds Racconigi , en Piémont, résl-
d«qce d'été de Victor-Emmanuel III , on a
' ». et emprisonné un certain Antoine
Schmitt, dsns laquai U polie, a flairé un
anarchiste. ^^^
¦La néeberewie Uans l'Afrfcine een-
traie. (Juta.) — Dans la Rhodesia et le
Becbuanaland. 11 n'est pas tombé une seule
goutte de pluie depuis dix mois. On n'y peut
pas (aire la moindre récolte. Une disette
épouvantable s'annonce.

I_ttt drame* de la mer. — Le capi*
tains du steamer autrichien Moraiviti,
arrivé à Gibraltar , a déclaré qu'au sud-ouest
du cap Boca (Portugal), il est entré en
collision avec un steamer qui a coulé et
dont 11 Ignore le nom. Le Morawiti lui.
inf me a eu des avaries. Oa n'a pu aperce-
voir du steamer coulé que le mot Liverpool ,

le Niagara «n tonneau.  — L Amé-
ricain Bobby Leach a tait laite un baril sur
mesure et selon ses plans : deux mètres de
long sur quatre-vingts centimètres de large.
H le fit renforcer de partout avec de»
euilles d'acier. Puis il l'envelopps d'une

cuirasse protectrice de bois épais. Et il
s'inséra dans cette petite arche pour
affronter les chutes do Niagara.

Dimanche dernier , le tonneau fut mis &
[lot très loin, avant la caicade, et remorqaé
par un canot automobile.

A l'endroit où l'appel de la cascade rend
le coursât si violent que toute navigation
eat impossible, l'amarre fut coupée et le
tonneau continue sa route, abandonné â aes
propres forces, qal étaient précaire» et laite»
surtout d'inertie.

Las rives étaient noires de monde.
Le voyage commença maL Le tonneau

donna sor un récif , et tout l'avant de la
cuirassa en bois vola en éclats.

Le bon baril , poursuivant sa carrière,
arriva au bord de la marche gigantesque
d'où le fleuve s'élance. Et il s'élança aussi.

Quelques secondes aprè», lo baril reparut
cinquante mètres plus bas et cant métras
plus loin.

Toute la cuirassa de bois avait disparu.
l » tonneau vint échouer à deux mètres du
bord, Immobilisé par un récif. Des geni
entrèrent dans l'eau, saisirent la corde el
tirèrent à sec cet étrange sous-mar in .

Il ne faisait aucun doute que la malheu-
r eux  na fût mort Qaelqu'un frappa troit
coups sur la douve.

Et l'on écoula daas un silence anxieux.
De l' in ter i eur , trois coups nettement frap-

pés répondirent.
Aussitôt, des clameurs immenses retenti-

rent : « Vivant 11 et la foula sa rue, tandis
qu'on défonçait l'engin.

Leach en sortit souriant et un peu ahuri.
11 fut porté sur une civière jusqu'à une
maison voisine.

Un doctenr l'examina. Le patient avait
les p ieds et les genoux en sang; mais
aucune lésion grave. La tète avait été
parfaitement protégée par las coussins .
Leach souffrit surtout du manque d'air. On
lui fit respirer de l'oxygène.

8a premièreparolaluit
— Faites savoir à ma femme que je vais

bien.
Les paris engagés sur cetta affaire étaient

considérables. Leach gagae une petite
fortune.

L'ingénieur prisonnier des bri-
gands. — L'ingénieur allemand Richter
a raconté k un journaliste de Salonique
les péripéties de sa captivité. Les brigands
lui ont tamponné les oreilles , l'ont enchaîné
et torturé. L'un d'eux lui a serré la Iète
contre les parois de la grotte, tandis qu'ua
autre lui jouait de la trompette dans
l'oreille droite. Le t y m p a n  a été briié , et
l'ingénieur est aujourd'hui sourd de celle
oreille.

leo choléra. — Les villes da Chioggia
et de Mira (Italie, province de Venise), et
les gouvernements d'Astrakan, de Ssratofl
et da Simbirak (Russie) aont déclarés conta-
minés par le choléra.

KI1SSB
La eataslropbe de BralL — La

Direction des chemina da fer rhétlques
communi que le réaultat provisoire de aon
enquête aur l'écroulement du pont de Brail.
La catastropha a'est produite au moment où
on travaillait à renlorcer lea échafaudages,
qui semblaient  irop faibles. Ces travaux
allaient être terminés lorsque l'accident s'est
produit. Lea échafaudages étaient construits
ré g lementa i rement , et l'entreprise ne peut
en conséquence être rendus responsable  de
la catastrophe, dont les causes ne aont pas
encore établies. Tous les blessés, eapère-t-on ,
pourront être sauvés.

Nouvelles financières
Société Suisse da Banque tt de Dépôu,

Lausanne. — A l'assemblée générale ordi-
naire qui ae tiendra & Lausanne, le 16 cou-
rant, au local de la 1!ourse, & 11 h. da
matin, le Conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n  fera part
aux actionnaires des résultats de l' exerc ice
l'.'io - l ' J  11 , clos le 30 juin dernier.

Le bénéfice net, frais généraux déduits,
s'est élevé à 636,609 fr. 15 ; en comprenant
le report de l' exercice précédent , de
5453 fr. 62, le solde disponible atteint donc
642 ,062 fr. 57 (293,472 fr . 64 pour l'exercice
1909-1910 qui ne a'était étendu quo aur une
période de 10 mois et demi et les actions
n'étant libérées que de 100 fr.)

La Conaeil d'administration proposera de
répartir le bénéfice comme suit : réserve
statutaire 31,830 fr. 45; réserve spéciale
50,000 fr. ; dividende aux actions libérées
de 250 fr. (10 fr. par titre) 500,000 fr. ; divi.
denda par part 21,893 lr. 28 ; tantièmes
30.716 fr. 80 ; report à nouveau 7622 fr. 04.

Le dividende de 10 lr. représente 5 %
•ur lea sommes veriées, étant entendu que
le deuxième versement de 150 lr. par- litre
n'a été mis à la déposition de la société que
pendant S moi»,.

FRIBOURG
.La « Gruyère ¦ et le Grand Con-

seil. — La Gruy ère, dans un article où
elle prétend montrer quo lea honorables
députés se contentent trop facilement
des explications que le Conseil d'Etat
leur donne sur les divers points de l'ad-
ministration qui motivent leurs deman-
des de renseignements, s'attaque ft ls
question de la rétribution dee géomètres
pour leurs travaux de triangulation.

« Dana la même session (novembre
1910), écrit la Gruyère, la Direction des
Finance.), répondant à une observation
relative au défaut de cadastratlon, n'a
pas craint de prétendre que <•¦ nos com-
missaires-géomètres n'aiment pas les
triangulations, qu'ils no paraissent pas
familiarisés avec ce genre da travail et
qu 'ils ne voudraient que des cadastra-
tions ».

« Présentée de cetto façon , dit le jour-
nal bullois, cetto observation est absolu-
ment erronée, et le Conseil d'Etat le
savait parfaitement. Si les comnvssaires-
géomètres ne s'empressent pas d'entre-
prendre des travaux de triangulation, la
faute en est en premier lieu au Conseil
d'Etat, qui ne consent pas à une
rétribution supérieure a ¦_; > francs par
point, alors que lui-même touche de la
Confédération un subside de cinquante
francs, et que partout ailleurs ce travail
est payé 50 à 60 % de plus.

i Cette réponse a suffi , cette fois en-
core, à li quider l'observation formulée. ¦

Après çs, le public pourrait croire que
le Conseil d'Etat s'oppose à uno rétribu-
tion convenable des travaux de triangu-
lation et que l'Etat réalise un béntfice
important sur ces entreprises .

Voici la vérité :
Il y a quelques années, le prix de

40 francs par point nouveau était géné-
ralement admis. L'Etat de Vaud a adjugé
plusieurs groupes da triangulation sur
cette base et l'on n'a pas connaissance
que les géomètres se soient plaints de ces
conditions.

Avec les nouvelles exigences, les prix
ont été augmentés et il y eut une période
où les géomètres fribourgeois auraient
volontiers accepté le nouveau tarif tout
en exécutant le travail selon les anciens
cahiers des charges. Lorsque las instruc-
tions fédérales à ce sujtt furent publiées,
la Direction du cadastre n'hésita Das un
seul instant à accorder 50 francs par
point , rétribution que l'administration
fédérale juge convenable. Il est vrai
qu'une rétribution supérieure a été al-
louée dans le csnton de Borne, mais le
règlement bernois mettait la fourniture
des bornes et des dalles de repèrement,
a ins i  que ¦  leur transport, à la charg-, du
géomètre adjudicataire des travaux.

Et maintenant, venons-en a la question
des subsides fédéraux, dont la Gruy ère
prétend que l'Etat garde une partie dans
sa poche :

A l'époque où se place la discussion du
Grand Conseil dont per le  la Gruyère,
l'arrêté fédéral concernant la partici pa-
tion de la Confédération aux frais des
mensurations cadastrales n'était pns en-
core en vigueur. La décision des Cham-
bres fédérales n'eat devenue exécutoire
qu 'à partir du 1er janvier 1911 et 4
l'heure qu'il est il n'y a pas un seul point
dans le canton de Kribourg qui ait été
subventionné à raison de 50 francs.
Jusqu'ici , les subsides étaient accordés
en vertu de l'art. 42 de la loi fédérale du
11 octobre 1902, concernant la hante
surveillance de la Confédération sur la
police des forêts. Lea points qui ser.
voient au lever des forêts étaient seuls
au bénéfleo d'un subside de 25 francs.

Actuellement, le sort des triangula-
tions forestières est réglé par l'art. 10
3°'" alinéa de l'ordonnance fédérale du
15 décembre 1910.

Ces triangulations ne bénéficient de la
subven t ion  do 50 francs par point qu'a-
près la transformation de leurs coordon
nées. Quand ce travail pourra-t-il être
e_récute ? On l'ignore.

Pour le moment, le service topogra-
phique fédéral ne peut fournir les nou-
velles coordonnées des points d'ordre
supérieur que pour une minime partie
du canton de Fribourg.

Pour achever la confusion de la
Gruyère, voici lo décompta des trian-
gulations exécutées jusqu 'ici dans no-
tre canton. La Gruyère pourra déduire
de ces chiflres authentiques la bénéfice
réalisé par l'Etat sur le subside fédéral.

Groupe I. Coût de l'entreprise : 2.335
francs ; subside fédéral : 1,375 fr. ; reste
à la charge de l'Etat et des communes :
960 fr.

Gr. II. Coût: 6,516 fr. 50 ; subside :
3,300 fr. ; à la charge du canton , et des
communes : 3 216 fr. 50.

Gr. III. Coût : 5,072 fr. 30; subside :
2,600 fr. ; à la charge de l'Etat et des
communes : 2 472 fr. 30.

Gr. IV. Coût : 3,069 fr. 80; subside :
1,575 fr.; à la charge de l'Etat et des
communes : 1,494 fr. 80.

Gr. V. Coût : 1,847 fr. 40; subside:
875 fr.; à la charge de l'Etat et des
communes : 972 fr. 40.

Gr. VI. Coût:3,09i fr. 50;subside :
750 fr. ; à la charge de l'Etat et des
communes : 2,344 fr. 51.

Gr. VII. Coût: 2,552 fr. 90; subsido:
875 fr. ; a la charge de l'Etat et des
communes : 1,677 fr. 90.

Gr. VIII. Coût : 7,245 fr. 60 ; subside :
3,600 fr. ; à la charge de l'Etat et de»
communes : 3,675 fr. 60.

Au total : coût des entreprises : 31,734
francs ; subsides de la Conf édéra t ion :
14,950 fr. ; reste à la charge du canton et
des communes : 16,784 j r .

Nous la issons  la Gruyère à ses ré-
flexions ; les lecteurs en feront aussi.

Gaz et eaux. — La Société technique
suisse du gaz et des caux tiendra sa
trente-huitième assemblée générale à
Fribourg du 23 au 25 septembre pro-
chain. Le programme de ces trois jour-
nées n 'aurait pu être mieux combiné.
Qu 'on en juge.

Samedi soir, 8 h. — Réunion fami-
lière au restaurant des Merciers ; distri-
bution des cartes dc tète.

Dimanche 24, 8 h. Yz- — Assemblée
générale dans la salle du Grand Conseil.

A l'ordre du jour de la séanco figurent
notamment les questions administra-
tives suivantes : Discours de bienvenue ;
lecture des procès-verbaux des deux
dernières assemblées générales ; récep-
tion dc nouveaux membres ; élection de
deux réviseurs des comptes ; rapport
annuel du président, M. Weiss; lecture
ct approbation des comptes ; fixation
de la cotisation annuelle ; élection du
comité ; désignation du lieu de la pro-
chaine réunion. Parmi les travaux tech-
ni ques qui seront présentés au cours de
l'assemblée, figurent une conférence de
M. Schaller, directeur, sur le développe-
ment dc l'usine à gaz de Fribourg ; une
autre de M. l'ingénieur - Maurer , sur
la nouvelle distribution d'eau pota-
ble de là ville dc Fribourg ; une troi-
sième dc M. le Dr Micscher, do Bâle, sur
la recherche d'eau dc source pour Bàle :
une quatrième dc M. le directeur Cornaz ,
de Lausanne, sur les fours continus dc
la nouvelle usine à gaz de Malley, à Lau-
sanne ; enfin , d'autres communications
encore, de M. le Dr Scldœp ler, du co-
mité central, etc.

Tandis que les hommes débattront
ces intéressantes questions.au l l . i t h . . u s .
le comité d'organisation a prévu pour
les daines unc promenade cn automo-
bile à Hauterive, où l'on visitera lc
cloître ct l'usine électrique. Le retour sc
fera par Marly et les ponts suspendus.

Diner à volonté dans les divers hôtels
de la ville.

A 2 heures, rendez-vous aux Char-
mettes pour descendre do là à la pisci-
culture ; visite des installations du ser-
vice des caux de la ville ; retour par la
Mai grauge ; arrêts à 1 usine a gaz ct à
l'usine dc l'ŒIbcrg.

A 6 h., concert d'orgue à Saint-Ni-
colas, ct à 7 h. y2 , banquet officiel aux
Charmettes.

Lundi 25. — Excursion ' en Gro'yite.
Départ dc Fribourg pour Bulle à 7 h. 4L
Arrivée à Gruyères à 9 h. 25. Visite du
château et retour à Bullo. — A l  h.',
banquet a l'Hôtel moderne et clôture
de la réunion.

Société fr lbourReolse d'Indus-
trie laitière. — One cinquantaine de
membres de cette société avaient répondu
à la convocation du comité et se trou-
vaient réunis vers 1 h. Î4> à i'Hôtcl-dc-
Villc do Bulle, jeudi , 31 août, sous la
présidence dc M. dc Vevey, directeur
do l'Ecole dc laiterie dc Pérolles.

Procès-verbal et comptes approuvés,
M. le président présente son rapport
annuel. L'activité de la Sociélé s'est
montrée dans l'inspection ordinaire des
laiteries d'un district , dans la préparation
à l'exposition dc Lausanne ct dans
l'achat en commun de denrées neces-
cessaires ù l'exp loitation laitière.

En 1910, la Société laitière de la Suisse
romande faisait sa visito septennale en
pays fribourgeois. Co fut conjointement
uvec elle que la Station laitière dc Pé-
rolles fut chargée d'organiser un con-
cours pour l'amélioration des laiteries
do la Gruyère et de la Veveyse. Une
somme de 2500 fr. fut répartie, au pro-
rata des dépenses d'amélioration effec-
tuées par les sociétés laitières, et cn
primes d'encouragement pour les cons-
tructions neuves et les transforma lions
importantes.

La Société fribourgeoise a réorganisé,
l'année dernière , lc concours de fromages
en caves, qui avait donné , il y n quel-
ques années d'excellents résultats. Cc
concours fut confié à la Vorschau can-
tonale pour l'exposition des fromages à
Lausanne. Une somme de 500 fr .de primes
fut répartie entre trente-six fromagers.

L'exposition de nos « Gruyères » à Lau-
sanne a marqué une incontestable supé-
riorité professionnelle des fromagers fri-
bourgeois, particulièrement dans 1a spé-
cialité du fromage de rayon. La collec-
tion de ces fromages était remarquable
par son uniformité ; elle ne le cédait en
rien, à cet égard, ni ù celle des puissants
« Emmenthal » ni à celle des « Sbrinz »
untervaldois.

L'exposé dc M. le directeur de Vevey
sur l'industrie laitière suisse à l'expo-
sition de Lausanne a été l'occasion d'une
discussion intéressante sur l'envahis-
sement de nos - laiteries fribourgeoises
par 1' « Emmenthal », en concurrence
avec notre •> Gruy ère » national. Cet
envahissement est un fait indéniable.
Y a-t-il liou de l'admettre sans ten te r
de réagir ? Plusieurs circonstances sont
eo laveur de J! « Emmenlhal » ; le déve-

loppement mondial du commerce d'ex
portalion de ce fromage ; sa notoriété
universelle, bien'

^
qu 'on lui donne j  par-

fois injustement! la dénomination de
« Gruyère » de l 'Emmenthal; enfin , les
avantages dc la fabrication ct du travail
pour les grands laitages de 2000 litres
par jour ct plus. ¦»
* Le « Gruyère s,, par conlre, bien que
p lus goûté des connaisseurs, s'est laissé
devancer sur lc marché étranger. Seul ,
le « Gruyère » de rayon s'exporte en
quantités notables. Lc lin ct authenti que
« Gruyère » de table, jadis si renomme
en France, n y est p lus guère dégusté
que sous la forme do produits d'imitation
plus ou moins réussis.

Du débat auquel prirent part M.M. dc
Vevey, Morard , président, Reichlen , dé-
puté , Gautliier, négociant , etc., il ressort
qu 'il serait désirable qu'on travaillât à
reconquérir le terrain perdu . Plusieurs
moyens furent préconisés dans co but :
les encouragements . aux meilleurs fabri-
cants ; l'amélioration des « salages » dc
montagne ; l'apposition d'une marque
officielle déposée, réservée exclusive-
ment au « Gruyère » ; la réclame par
l'intermédiaire de 1 entrepôt officiel dc
Iromages do Pérolles ; la constitution
d'une société pour l'exportation , sous
l'égide et avec l'appui de l'Etat , etc.

M. lc directeur de Vevey a exposé cn
détail , avec une parfaite clarté, la situa-
tion laitière actuelle, c'est-à-dire les con-
ditions du marché des laits et des fro-
mages. Une hausse générale de ces der-
niers s'est produite en regard de l'année
dernière. Cette hausse par quintal mé*
triqueest de 10 fr. pour l'« Emmenthal •,
et de 20 à 25 fr. pour lc « Gruyère ¦. Le
prix de 108 ù 110 fr. — sous déduction
du 6 % habituel — a été obtenu par les
fabricants d' « Emmenthal », grâce à
l'énergie combative dc l'Union suisse
des paysans, qui est venue à leur secours
dans la concurrence engagée avec le
trust des négociants. Le prix nel dc
193 à 205 fr. est celui auquel se vendent
les bons « Gruy ère », dans les deux
variétés de o rayon « et de <• consom-
mation ».

Cette hausse du fromage aura néces-
sairement pour corollaire la hausse du
lait pour l'année prochaine. Cette ma-
joration de prix s'est même déjà effec-
tuée par anticipation, à la suite des mar-
ohés conclus ¦ par la condenserie, qui a
acheté le lait â raison de 19 Y- centimes
le litre , c'est-à-dire un à un ct demi
centime de plus que la p lupart des pro-
ducteurs nc s'y attendaient. Lc prix dc
19 à 19 cent. . Yt «ra lc prix courant
moyen des laits dc 1912.

En réponse à- une proposition indivi-
duelle, l'assemblée de Bullo a décidé que
la Société fribourgeoise organiserait , cet
automne et cet hiver des cours dc fa-
brication du fromage cl d'essais de lait
de deux à trois jours. C.

Accident. — Hier soir, mardi, vers
5 ) _  heure*, una entant de 3 ana, Rosa L.,
dont les pareaUdameurentà} » rue Marcello,
s'amossit avec d'autres Il l ici tes  à côlé da
l' ancien cimetière, lorsqu'elle vint tomber,
en couran t  dans un fau allumé tout piocha
pour détruire de mauvaises herbe*.

L'enfant serait asseï grièvement brides su
visage et aux mains.

Le péra, mécanicien aux C. F. F., est en
voyage pour quelquea jours, et la mère est
alitée.

A r r f « i n l l o n .  — La gendarmerio a
procédé hier à l'arreatation d'un nommé P.,
domestiqua k Rœ.ch, qui « joué nn rule
actif daas la scène da vandalisme dont le
Café du Orand Pont a été le théâtre lundi
soir. P. est allé rejoindre aux Augustins lea
dsux frères  K-, de Dirlaret , arrêtés aus. il ô t
après la bagarre. Tons troia avaient absorbé
le jour de la foire force pe t i t s  verres de
schnaps.

Fan i tn lu l re  HeaTeTill«.||t.>*_ > lerre.
— Le total dfs recettea d'exploitation du
funiculaire Neuveville-Saint-Pierre s'élève,
pour le mois d'août dernier, k 1392 tr ,
contre 1733 fr. darant le mois d'août 1910.

Pendant les huit premiers mois de la
présents année, les recettes s'élèvent k
9,677 fr. contre 9862 fr. durant la période
correspondant!! de 1910, Soit uno  diminu-
tion de 185 francs.

LES SPORTS
Football

Le match de dimanche dernier entre
Chaux-d*. Fonda 1 et Stella I de notre villa
est demeuré nul ; chaque équipe marqua
deux bats. Mi- temps  : t é l .

Dimanche prochain , Stella I aa rendra k
Baden où il se rencont rera  en un entrai-
nement avec la F.-C. d» cetta villa.

Voir la suit* des « Friboure > en
^•pate.

Calendrier
JEUDI 7 SEPTEMBRE
Maint CIRAT, êvoqnr

Saint Grat , évêque d'Aoste, est invoqué
dans les paroisses rurales.

STIMULANT
Apérit if  _M Yi» et Quinquina

tantatat—mëtna paf  U eaaaam da /vu.»ri
XriMfti* «e «. YlcKt-lito, rrtbottrf.

Dernière heure
Us négociations franco-al lemandes

Paris, 6 septembre.
On mande de Berlin k VExcélsior que

le bruit court avec persistance que la
réponse dn gouvernement allemand a
été remisa hier mardi après midi à M.
Cambon sons la forme d'un simple
communi qué- . Dans cette réponse, lo
gouvernement allemand accepte cn
principe les propositions de la France et
lui reconnaît des droits positifs spéciaux
au Maroc 11 semblerait que la formule
trouvée puisse satisfaire la France. 11
n'y a pas eu d'entrevue hier mardi et il
n'y en aura pas non plus aujourd'hui
mercredi ni jeudi. M. Cambon attend la
réponse du gouvernement français.

Munich, 6 septembre.
On mande de Berlin que suivant les

derniers renseignements il est possible
que l'accord franco-allemand toit déjà
conclu et publié vers la Ga de la semaine,
mais le règlement des détai's prendra
probablement beaucoup dc temps encore.

Paris, 6 teptembre.
Suivent les information* reçues de

l'Echo de Paris, l'Allemagne ne serait
pas satisfaite des avantage* économiques
offerts par la France. Les compensations
offertes  au Congo lui paraissent insuffi-
santes.

L'Espagne et les puissances
Soitl-Sébastien, 8 septembre.

Le ministre des affaires étrangères
s'eat entretenu hier matin mardi avec
Us ambassadeurs de France et de Rus-
sie. Après l'entrevue de M. Garcia Prieto
aveo M. Geoffray, le roi s'est présenté à
la résidence du ministre des affaires
étrangères, où M. Garcia Prieto a rendu
compte au souverain de la marche dee
affaires extérieur* s. M. Garcia Prieto a
déjeuné ensuite avec l'ambassadeur d'An-
g'eterre.

Le nouveau régimo portugais
Lisbonne, â septembre.

Le brait court, sans être confirmé,
d'nne incursion de conspirateurs dans
les environs de Chaves, Toutes les pré-
cautions nécessaires aont prises. La vic-
toire des troupes républicaines semble
assurée.

Grève en Etpagnt ¦
Madrid, 6 sep 'embre.

La grève des dockers de Bilbao et de
Malaga , qui dure dopuis quelques jours,
tend à s'aggraver et k devenir générale.
De nombreux incidents font craindre
quo l'envoi de troupes ne soit nécessaire,

La vio chère
Fougères (llle-ét- Vilaine), 6 septembre,
A la foire de Lea Angevines, qui se

tient tous les ana ici , les ouvriers des
fabriques do chaussures ont manifesté
contre le prix des denrées et ont mis en
demeure les cultivateurs de vendre leurs
produits au tarif imposé par la Bourse
du travail. Presquo tous les marsichers
ont adhéré k ce tarif.
Tourcoing (département du Nord), 6 sept.

Hier soir mardi, des manifestations
contre la cherté des vivres ont eu lieu.
Des carreaux ont été cassés ches les
marchands de beurre en gros. Un conseil-
ler municipal , marchand de beurre, a été
violemment conspué. La gendarmerie a
dû effectuer quelques charges ; il n'y a
eu ni blessés ni arrestation.

Le choléra
Biuztllcs, G septembre.

La Gazette annonce que les bruits
alarmants su sujet de la situation sani-
taire en llalie s'étant confirmés, la
conférence sanitaire interparlementaire
de Borne sera romise et aura lieu
vraisemblablement au printemps pro-
cha n.

Belgrade, 6 septembre.
D'après los journaux, on a constaté à

Baska (Serbie) plusieurs cas de choléra,
dont trois mortels. Toutes les mesures
de précaution ont été prises.

S al.m i r.i '.. 6 septembre.
D'après les rappor t s  officiels , 24 per-

sonnes mortes du choléra ont été
enterrées. Le nombre des inhumations
qui ont eu lieu seciètement pendant la
nuit est inconnu. On signale à Usknb
42 cas, dont 25 mortels, et à Monastir,
25 nouveaux cas.

Catholiques italiens
Milan, 6 septembre.

M. — Dimanche a eu lieu une magni
fn|ii '? assemblée d.s associations catholi-
ques du diocèse de Pavie. à Porto Morane
Le cortège comptait 10,000 participants,
70 drapeaux et 7 corps de musique. Au
cours de la réunion populaire , M. le con-
seiller national Motta, du Tessin, a pro-
noncé le princi pal discours. Il a soulevé
l'enthousiasme de la foule par sa parole
chaude et imagée. Il a souhaité que
triomphe partout la démocratie chré-
tienne, basée sur les directions de l'Eglise.

M. Motta a été vigoureusement acclamé
lorsqu'il a apporté le salut du Tessin
luisie au Tessin italien.

Dans la Valteline
Milan, 6 septembre.

Le Corriere délia Sera annonce que le
ministro de la guerro avait donné son
adhésion depuis Je mois de mai dernier

au projet de concession d'une ligue à
voie étroite Tirano-Edolo (Valteline),
mais le 15 juin le conseil supérieur des
travaux publics a décidé de refuser  1a
concession si on n'adoptait pas la trans-
format ion de la ligne projetée en voie
normale. L'état-major de l'armée est
aussi de cet avis et l'on espère que la
concession pour une ligne étroite ne sera
pas accordée.

Incendies ds forêts
Montpel l ier  (Hérault),  G septembre.

Va incendie a éclaté dans les forets
de Pont-Guiraud, prèe de Saint-Pons ; le
feu, qui s'étend aux forêts environnantes,
a ravagé 200 hectares depuis hier mardi.

Tours, 6 septembre, -i
Un incendie dévaste la forêt de Chi-

noo. Deux cents soldats ont été envoyés
de Tours pour tenter de maîtriser le feu.

Berlin, 6 septembre.
Dans les forêts incendiée* dans la

Brandebourg, on a retrouvé le cadavre
carbonisé du capitaine Scbunwald, de
Kustrine.

Un procès
Varsovie, 6 septembre.

C'est aujourd'hui mercredi que le
procès du comte Bôaiker viendra devant
le tribunal militaire. (Bôniker est accusé
d'avoir assassiné un écolier de 17 an»,
qui l'empêchait de recueillir seul un
héritage convoité.)

Terrible naufrage
Lima, G septembre.

Quatre-vingt une personnes ont péri
dans le naufrage d'un navire chilien, le
Tucapel.

Santiago-de-Çhili, 6 septembre.
A la suite du naufrage du Tucapel, les

journaux réclament des lois protectrices
pour la marine marchande chilienne.

Défaits de rex-schah de Psru
Téhéran, 6 septembre.

Une bataille décisive a eu lieu hier ft
qaelques milles à l'est de Téhéran. Les
troupes de l'armée de l'ancien schah,
composées en plus grande partie de Tur-
comans, ont été complètement battues
et mises en déroute. Les troupea cons-
titutionnelles ont fait 3000 prisonniers.
(Sous réserves)

8UISSE
La grève du Mont-d'Or

Vallorbe, 6 septembre.
La grève des mineurs du tunnel da

Mont-d'Or continue. Les grévistes récla-
ment le salaire de 12 heures pour le
travail effectif de 8 heures. L'entreprise
a offert 12 pour 10, mais elle a essuyé
un refus. Quinze gendarmes sont arrivés
p .  ur garder les chantiers et empêcher la
débauchage  des hommes qui travaillent.
Les dépôts de dynamite sont gardés. Sur
les chantiers de la nouvelle gare inter-
nationale, fe travail continue.

Hier les grévistes ont parcouru les
rues en cortège au nombre de GOO.

Incendie!
Orsières, 6 septembre.

Le chalet Troillet, à Praz-de-Fort , a
été détruit par un Incendie. Tout le
mobil ier  est resté dans les llammes.

Rorschach, G septembre.
Ce matin, un incendie a éclaté à la

fabrique de stores dè Borschach. L'inté-
rieur de l'immeuble a été entièrement
détruit. Les dommages sont - considé-
rables.

Accidents alpestres
Brienz, 6 septembre.

On mande d'Oberried qn'on. campa-
gnard nommé A m m a c h e r , qui était
parti pour la monlagne chercher du foi»,
est tombé d'une paroi de rochers d'envi-
ron 100 mètres. Lo corps a été retrouvé
portant de terribles trac» ft la tête.

Sommaire des Revues
LOnittoit.— Journal de la eamtia».—

Sommaire du N° 34 du 26 août 1911 :
Les origines du mouvement révolution-

naire anglais : Jacques Bardoux. — L'anar-
chie au Louvre: X „  — Ca qu'on diU. —
Aiïaires intérieures: Ls fâcheuse aventura
deS-E. Dojardln-Baumeti : J. - • Affaire*
extérieures: Pendant l' ea t r 'acte:  Georges
Gauli; . — Armée et marine : Avant le* ma-
nœuvres navales : Henri Bernay. — Notas
et il sures : Théophile Gauthier, athlète:  Jules
Bertaut. — Instantanés de grève ft Liver-
pool : René Puaux. — Les speakers de la
Chambre des communes : P. Rocheverre. —
i Mobi l ie r , par milliers > : Paul Genève. —
Montagne k vendre : Carloa Fischer. — Mé-
moires et documenta : Comment on gardait
les tableaux au Louvre en 1793: André
Fribourg. — Le problème de la survivance
et l' ailoire Fualdèa (suite et fia) : Jean La-
fond. — Jadis et naguère i Les livret
d'histoires: Q. Dupont-Fsrrier. — La via
littéraire : t Terres du silence >, par Edward
White : J. Depiarreteu. — Théâtre et musi-
que:» La Fille du Ciel >, par Judith Gauthier
et Pierre Loti : J, Cr ces t-Char les . — Revue
de* revues : Revues françaises. — Revues
étrangère». — Las quotidiens. — Actualités
scientifi ques : La lumière froide : L. 1 lou l lo -
vigue. — Les inventions nouvelles : J. Bar-
thés. — Les sports: un vulgarisateur  du
sport Pierre Giftard : Georges Rozet. — La
semaine sportive: S. — Sur le tort: J,f.
— La bourse. — Lea faits de 1a semaine.
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4, rue Chaureau-Lagarde. Paris,
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LA IXÇO.N PE» MAMïLVnES

Le «ottesponiant militaire du Journal
de Ginève exposo en cos tormas l'idôa qui
présido aux manœuvres actuelles :

Pour les spectateurs qui goilteht , aux
manwuvres, les grands spectacles à eflet, les
déploiements imposants, les longues lignes
de tirailleurs gravissant les pentes tous lo
tonnerre des canons, les manœuvres de
cette annéa-ci no sont pas lsur affaire. Sans
doute, oa assiste 6 des combats et les
troupes sont plus ou moins longuehient eux
prises. Mats l'intérêt a'est pas de leur côté
ot ce n'est pss elles qui retiennent l'atten.
tion. I.'inUtJ-t est pte&jue tout entitr dans
I» actes do haut commandement; c'est
manifestement les divisioui-aiies, tt eux à
peu prèa seuls qui sont sur la sellette. Le
système nus en vigueur, cette année-ci, par
le colonel Isler vise essentiellement à gym-
nasti quer l'esprit dts commandants supé-
rieurs et à constater la mobilité et l'état de
préparation aux évolutions non des soldats
ou de3 unités subalternes, mais la mobilité
des divisions envisagées dans leur masse el
celle do leurs trains et da leurs grands corps
de troupes.

Les divisionnaires sont réellement soumis
à uno école de manœuvres : le commandant
da corps entend que leur unité évolue
suivant un programma d'exercices qu'il a
arrêté, comme fait un chef de bataillon de
ses compagnies, un commandant de régi-
ment de ses bataillons.

Aussi bien la çtogtaS-O» g«_fciat de T_Oï
cours de répétition a-t-il prévu cela. En
laisaat alterner lee cours de corps da trou-
pes intérieures et celle des unités d'armée,
il a ontendu multiplier pour tous lea occa-
sions de l'instmetion nécessaire à chacun.
Saus corps de troupes maniables, le chef
supérieur ne peut obtenir que de maigres
résultats ; mais sans un chef supérieur
préparé et dressé à sa tâche , les corp3 de
troupes, mime lea meilleures, eont exposés
k toutes lis dtta.tcs.

Les manecuvros du 1er corps d'armée
poursuivent donc, avant tout, la prépara-
tion du haut commandement. ¦

LA IIETIIA1TE DE LA lre DIVISION

On a vu par les dépêches d'hier quel
mouvement a dû faire , sous lo leu de
l'ennemi, la lre division, pour battre en
retraite, à l'appel supposé do son corps
d'armée princi pal , -tille- a dû évacuer,
par vue conversion ii angle droit, les
positions d'Esmonls-Sommenticr, pour
gagner les passages de Ja Broyo, à Mou-
don , sous la menace d'uno attaque do
flanc par les trois colonnes de la '£¦- divi-
sion. La lre brigade ayant couvert la
retraite en tenant en respect lc ty® régi-
insnt sur les hauteurs de Brcnles-Ché-
salles, le coloael Bornand a pu ramener
indemne sa 2rac brigade depuis Sommen-
tier-Prez (13 kilom.) et le corps Chessex
dopuis Vauderens (8 km.)

La première bri gade, qui avait pro-
tégé la retraite, ayant affaire à toute la
2"K division et voyant menacer la re-
traite qu'elle comptait effectuer dans la
direction de Rue, a finalement passé la
Broyc par les ponts de Moudon. L'ar-
tillerie avait pris position sur les hau-
tatffe d>ï la rive droite, d'où elle a cou-
vert le passage do l'infanterie. Ce passage
s'est effectué en bon ordre.

La l re division s'est portée hier jusque
dans la région d'Echallens -, la 2mo s'est
arrêtée sur la Broyé.

Moudon , 5 septembre.
Corresp. pari. — Lu manœuvre d'au-

jourd'hui n fourni uuo belle preuve d«
l'endurance de nos troupes. Certaines
unités étaient sur pied depuis 2 ou
3 heures du malin. Ou o pu également
se foire une idée des excellentes qualités
des clievaux d'artillerie, les canons ayant
exercé une influence importante sur la
marche des opérations. Les hommes du
métrer ont admiré aussi l'allure à la-
quelle tes troupes d'infanterie de lu
iK division (l'abord, et celle des b.it.'t' )-
lons qui les poursuivaient , ont descendu
les rampes souvent dangereuses de la
valléo dc la Broyé.

L'artillerie du colonel Galiffe com-
mandait ce matin , à 11 heures , louto la
vallée de la Broyc prés de Moudon.

La l ro division était menacée d'un
désastre ; c'est qu'on n'a pas encore
appris A compter nvec les effets du feu.
Ainsi , quelques bataillons dc la 1* di-
vision montaient péniblement cc matin
d-: Moudon vers Pcqey-le-Jorat, exposés
à Inus les shrapnels dont l'artillerie du
colonel Galiffe les bombardait , des hnu-
tenrs de Chavannes . Il est bien vrai que
I.s  piges de camp sont l& pour corviy'-v
les erreurs cl faire reculer les-unités trop
téméraires.

Le système d'effacement a été copoh-
dont assez bion observé par l'infanterie.
Oa se soucio moins aujourd'hui de la
mi30 en scène, do la parade ; les batail-
lons tavent se glisser, se faufiler et utili-
Bor dons ce but les accidents de terrain.

Moudon. 5 seplcm&re, G ft. du soir.
Corresp. partie..— Après la cessation

de la manœuvre, la 2i,,c division a occupé
ses nantonneinsnls à Lucens — où se
Vfi>i-\o Vi'lat-TMijor de division — Lo-
VatdiW, Brcnlés, Morlens, Chavannes-siir-
Motidoo , Mondon et Bossy. Les avant-
poslcs sont p lacé1, sur les hautours qui
doïuiao.P.t Sottefts , Chapelle, Sairit-Cîcr-
goS et Tliierreus. La 2""-' brigade de Ca-
valerie avait dil s'assurer de c«-s positions.

La l 'v division, qui était eu pk'iive

retraite —te disons pus d-route — dans
la (l'reéti.in tl..- "lVi. 'y-'i<'-J('rat et de
P0l_e_.-I0-Gn.r_d, n. cy grand'peine <ï sa
dégage v dis »Vvfife p» V.. Broyc.

Nous evons d mandé p.li conimniHhiM
d.- la "i"10 division dix il estimait que la
rencontre aurait lieu demain. Gela dé-
pend de te'licVw. d" WtW»tb, — mr Vnl-
10TIM> ou Sainte-Croix — que prendra
le corps prineipel dont la 1» division
form'i Tuile droite. lire ivrcur tre pour-
rait.se produiiv «ur In ligne !¦_ <li; .IL-iis-
Villar*-! •-Tot-roir-YuaiTens. Qi-i 1 que soit
le résuit; t il I la journée d" d mein , il est
tort pr'ihahli. que le d>n\wv jour 'des
mano-iivres , jeudi , 1rs divisions op ére-
ront «ttrè Yvrrdon il Est«vaver-Pa-

Dfemsm soir, m-rcrccli, i'étjet-niajoi- du
premiei- corps d'armeo, qui était ù .Moit-
djn , se transportera à Yverdon.

I.A JOtllNHE Dti G
Moudon , 6 sept , 7 h. du matin.

La divi- ir-n rouge s'est reti ré.) dans la
soirée du 5 septembre dwiii.ro 1* Seule-
rn2 (Mll'ient dela M-nlui)  *_t ifàti.inne,
b piemiôro brigade, â d.oite, à Pailly-
Vuarre.is et environs; la deuiidmo bri-
gade, ô gauoh«, k Ofpens-Nonfoux et
fnvirons ; le détachiinent Chersex , sur
fa seconde ligne, à E> ïtrlinFS. Les «vont-
postes sont sur le Sïuleruz i t  la Mentuo
jusqu'à Donneîove.

Le parti rouge a reçu de son arméo
l'avis qu'on s'attend ô ce qu 'il so main-
tienne sur la Mentûc t t  le Saulcruz au
moins jusqu'au milieu du jour du C sep-
tembre., cour çmmiiUre la. nswcW des
colonnes du train eur les routps dc la
rive g._u_ lîô de la Thièle. En consé-
quence, le colonel Bornoni s'établit
dans la région do Yuarrens- Orzens, pour
i'opposcr à l'attaque éventuelle de l'ar-
méo blcuo. La ç<mtl<ja cat Qio,ip(% dis
9 heures du matin.

Du côlé bl-.u , le colonel Ga'iffe a
poustè sa Sùvalcrie le 5 septembre sur
les batteurs de ChapelL-Thit-rrcns. La
division a stationné pi niant la nuit , la
4roe brigade , 4 droite , autour de Lucens ;
la G010,;! gauche, autourdiMoudou. Elle
franohit la Broyé ù G h. 30 du motin en
quatre colonnes daus la direction d;s
hauteurs do Tliiorrcns-Chapolle,

II semble us-ortir da cette disposition
quo le colonel Galiffo s'utlend à ce que
l'ennemi défende les hauteurs do la rivo
gauche de la B.oye. Si ce n'est pas fe
ca», son ordre prévoit que do nouvelles
instructions 8<r0Lt données aux colonnes
quand elles arririront vers Thierrons-
Cttaj-clle.

Vuancns, 6 sept , 1 h.
Dép. part — La l" _.n'gade da cava-

lerio dc l'armée rorgo a tenté do pssecr
la Mentuo près do Dommartin , maia a
été rrpousséc par U B dragons et mitrail-
kurs de la 2e division.

A midi et demi , la lro division reçoit
l'ordre de battre m Tttr&ite dans la
direction Esscrlinc. -Yverdon. OQ s'est
canonné k distenco.

La 2° division se tionve sur la ligse
SoVVcns Sainl-Cu-rger.

-Nouvelles des lialaillons
I.E llATAIIJ.D.V l î >

On nous éciit à* Peyrcs Possen'', en
date du 3 septembro :

Parti d» Cugy à C h 30 du soir , ven-
dredi , Io 15 marcho avec tons ses trains
sur Saint Cierg's. Il travers* succtseive-
mont Granges-d^-Vfsin (bat. 14), puis
Aumont, Nuvill y, où il dépasse la ligûo
des avont postes du 6m8 régiment , Goav-
brcmont-Ie Grand ct le Petit , Prévonda-
vaux, Thierrexis, polir arriver b Saint-
Ciergis à 11 h. 45 do la nuit , eprès avoir
fourni une étape d'au moins 50 km. dan3
la journéd. Quatre hommes seulcmrnt
Bont rti.isi en onièro et ott é'é recueillis
sur un char réquiiitionné à Cugy dâQS
co but.

La population de Saict-Gicrgos n'avait
été avertie qu'à 11 h.du toir psr le com-
mandant do la brigade do cavalerie 2 —
à Iftqnel'o fo bataillon 15 était attaché —
qu'elle aurait à nous fournir la logement.
Le» braves gens du villeço vaudois s'é-
vùllè.ent comme ii la diino nvtdt sonhé.
Et k l'arrivéo du bataillon 15, tous lis
locaux pour la troupo et lés olliciers
élaient prêts, ct I113 soldats fatigués pon-
\txKtx. «t. quelques laiatitet pitudre pos-
session dts cnntonnemeriù. L'accueil
réservé à nos troupiers par la population
fut extrêmement cordial. Ln 15 n'a ren-
contré nulle part dans un viilsge autant
do bonne volonté qu'4 Saint-Cierges et
il lient èc Kraerfc-î 'r vi^ ettentM. le syn-
dic, le consul communal et IOUB h s lia-
bitâ'nt-t de c(Ue hosp italière localité,
j Nous ne pûmes malheureuicmelit pas
jouir longtemps dei beaux cantonnn-
taants du Soiàt-Citrgi-o. A 3 h.du mal 'n,
le bataillon était réveillé, it h 4 h., il
partait dans la direction do Poi sens, oii
il trouvait la lu jgudt) Jo cavales 2 (com.'
mandant:  lieutenant-colonel S.'hwendi-
taonn).
v II eut pour lùshe, s.iocdi et dimstiche,
de gfft&cî Va pa'.saĝ s do la Moctno t>\
dn Coruz sur U ligne Moulin dcé Eogicuis-
K'cz - Dommartin - Montaubioo - Yillart-
Nlendri_«. Lo . gros du batr.il!on est a.
Pcym-Pe ssecs.
! l i r e  trouvo seul de toute ia division,
avec la brigade do covnleiio 2, sur la
li vo gaucho do lu Ilroyo.

— On roua écrit irteoro du bataillon
15, en dato du 3 :

t.o l5,'muIgr(S ea irtarélié de 50 km. frii
un jour , piéseutc toujours un moral

tjxertllen '- La nuit d 1" Samedi ù dirh^nclH
6 été remplie par un férvico d'avant-
pdstés, et ors noifvcl effort demandé à k
troupe lui a donné un nouvd oppuiat ce
fierté et de confiinco en elle-mém» .

I.IIIV. LES ( AI1AIIIMEHS

On nous éc-rit d-i bataillon 1 *.
Parti de SalvBgay vendredi matin

A 7 h. Y2> notre bataillon t 'eucolonnait i
Greng, derrière le régiment 55 t-t la C"
de télégraphe ten 2, pour marther dans
la diiectioa d'Aviieches-Payorne.

D-iliS cetle vil'c, la division so disloque
et le bataillon de eaiabinitts rççoit
l'ordre d'ail r c inlonner à Tfey.

Cette journée fut rendue plus pénible
encore par le nuage de poussière quo
«oulev6i.i_t sur la troupo les aulomobile»,
motocyclettes, chevaux qui harcelaient
continuellement la colontve. Malgré cela,
la discip line en marche lui bonne el le»
défaillances rares.

Uae grand'garde et un peste indé
pendant desôus-oflîeiers furent installés
pour couvrir les routes qui de Middiis ct
Châtonnsyo condui_i.nt ù Tny.

A 4 heure», samedi matin , nous étions
éveillé.'. Seul , le bataillon , avec un pelo-
ton, d* gwid*.*, m ttwiisiiv »tir la live
droite de la Broyé, soit à l'aile gauche
de la diviiion , doùt il devait protéger le
flino, en marchant sur Morkns, par
YiHsis Bratoard , Prêvonloup, Brcnlea.
Lo bataillon a voit l'ordre de s'installer
sur les hauteurs de Morkns et d'y atten-
dre des instructions. A mili , nous étions
au but.

A 1 heur-a do «oir, nous étions rem-
placés à Morlens par le 5° régiment
d'infanterie et noua nous retirions d
Chfsallessur-MoudoD, pour y passer la
nuit et le ditoanebe.

Cette journée du 3 septembre fut con-
aaiiéti aux \ravaux do rètaViissement,
de remiie en élat du matériel, et au
rtfpos.

Mais, le service religieux, se demandera
peut-être plus d un lecteur do la Li-
berté ? Hélix» I nous répondrons que Jes
carabiniers vivent encoro EOUS le régimo
de l'ancienne organisation militaire, qui
n'attribuait d'aumônier qu 'aux eeula ré-
giments. Et commo les carabiniers n 'é-
tai^nt pas enrégimentés , ils étaient
privés de ca réwmîost. qu'est, toujours^
au milieu des latiguos du service , le
service religieux militaire.

Heureusement, cette lacune va étro
comblée, car le bataillon 2 formera, l'on
prochain , avec Jes bataillons 3 et 4, un
régiment de carabiniers qui sera pourvu
d'aumôniers.

ACCIDENT
Uaioldal du train des Subsistances I ,

nommé Denerész , do Chardonne, a étô
lancé contm un ai bre pur ton cheval
emballé et a'eet fracturé lo bas.m ôt
110 bras.

t I* B. P. Bnrthter, Dontlnl-
C.I . H . — La P. Joseph'Gonz&lvo Bar-
thier , dea Frères Pièchours, diiocteur du
couvent dts rév. Sœur* Dominicaines
d'Estavayer-lcj-Lao , est moit lundi, eï
celto ville, à l'âge de 77 ans.

Le P. Bart luer était originaire do lu
Ue.ate.Gacow_.c_. U tit. tw études h Tou-
louse et entra à vingt tm nu no viciai
des Frèrei Prêcheurs à Chalais. C'est au
couvent de Flsvigny qu 'il prononça ses
vœux. Presque au.sitôl après sou ordi-
nation , en 1858, il partit pour Borne,
d'où , upréa avoir conquis le grade do
maitre en théologie, il fut appelé à uao
chaire de l'Université do Louvain.

11 y rn9eigna avec un grand fucréj
jusqu'en 1877, date à laquelle il fut
nommô directeur du couvent des Domi-
nicaines d'Estavayer.

Il sa consacra à sa nouvello!fiche aVcc
un dévouement et une piété exemplaire,
prêtant avec un généreux empressement
le coucours de non ministère aux fidèles
dont il avait gagné la confiance. LA

souvenir do ce modeste ct distingué
rel.g.eux vivra eo bénédiction à Esta-
vayier.

l' i i l tr ïnnjje I.iiisleilM.;- Snch-
rtlnr. -1- Lcs billets du train spécial
sent cn ve nto dès aujourd'hui dans les
dépôts ordinaires aux prix divja commu-
niqués. Prier* 9.*i^4te\&%

^ ̂ a musài
au plus tôt alla que la comité soit en
misure de faire connaître à l'adminis-
tration des chemins de fer Io nombro
approximatif des participants par gare.
Nous rappelons que lo I'i soptembre,
fèto de l'Exaltation de la Siinte-C'-ois,
est lo jour anniversaire do lu dédicace de
l'église dfs Ermites et qu 'il est Célébré
par de Bu'perbes cérémonies.

On part mercredi 13 et on rovient
samedi lG.dBusreptés-midi.à Fritmnfg-

Correction ae la Sarine. — Le
Conaeil fédéral a alloué uu canton do
l'ribourg uno subvention do 40 % dis
frais do correction de la Saiino à Ried
(Commiino do Bflj ingon-lo-Grand) ; devis
50.000 fr. ; maximum-20.0C0 fr.

l ' n Cbon-eincni sar lo F.-n.-.l. —
Ua -.ce 1 i ni. est arrivé celte nuit sur la
ligne du F.-M ,- A., eutie Burg «t Montilier.
Uoe partie da U passerelle aérienne de la
route de Schiffenen s'est fffondrée sur la
Voie , M-trataaiit une grue et un wagonnet,
ainsi qu'un ouvrier riveur occupé sur la pas-
Mnfie. Ceh" ci, u» nommé Ahx. Msrguerat ,
Sf ,  ans, dYveidou . a  été relevé avec de
multip les contusions aux bran et aux jambes
et tramporli 4 l'hôpitul do Meyriez.

L'encombrement de la vole sur le lieu de

l'accident a été tel qua 'lei trains but dè
transborder ce matiu et 'qu 'ils subissent dre
ii- Uinlic i.-:.u -i . ._ . in '. , . ,  -., 1.9 tralo ÎOi, qui
dav-.il atrivtt k i'tibouig k 9 h. 01( a eté
supprimé.

I n r i ' . i . U r .  — 1 c i c c r i i  on i n r c n e l ç : .' da'hS
le district dh I_8cl ' Le feu a 'détruit ce
matin , ver» 9''h , â Cmhgevaux, uhe maison
de campagne piopiUlé de M. Fritz Gaud.
Le bétail a pu ètro sauve. Uobilier et
cbt'dail soot restés dafas leamttimfes.-

On ignora la cause du siDistro, mais la
ruaieurpoW'quorattrihaoàfa-iialveillance.

Foire ._" lu'- t u l i  Ae Filboarg. — la
foire da lundi n'a pa* été très fréquentée ; lo
champ de loito o'étaitgsèfe Iguiti que de
bétail de boucherie de seconde qualité.
Celui-ci a subi uae certaine baissé, lea mar-
chands du dehors étant peu nombreux.

Les vaches laitières étaient trW lécher-
aU». La jaarchfe ûes moulons était bien
lou/ni en prévision da la bêaiclton et les
prix y ont été élevés.

l-.es porcs grai soot en hausse, tendis qua
les jeunes pures ont unetsndaoceèla baisse.

Slatistiquo des entrées : 29i pièces de
gro3 bétail. 22 chavaox , 632 porcs, 22
chèvre., 127 moutons.

Statistiquo des expéditions en gare :
330 têtes de bétail , dant "2 wagonr.

BOURSE DE FRIBOURG
du 5 septembre.

A la Bourse d'hier, les actions do Ban
ques n'ont pas inscrit de changement de
cours. On a fait un prix pour les Tram-
wjys do Fribourg à 35 fr. ; La Verrerie
de Sataaaks était ofle.te à .370 fr. -, Vil-
lars à GO fr. ; l'action privilégiée do la
Clémentine de3 .AJpea b 515.
. Les obligations ont marqué un peu

plus de mouvement. Oa o fuit pour le
3 y2 % Bulle 80, pour le 4 % Caisse
Usp<JtU4«.we. Sfc» O 91, Strie û,
99. Q ielqaes obligations 4 % Bulle-
Homont ont été négociées après bourse
à 95. Obligations Grande Braieerie et
Beauregard payées à 100,50. En tout , on
a traité une quarantaine do titres.

Les lots 3 % Communes Fribourgeoises
Bont oflcris à 50 lr. et les 2 % Banque
de l'Etat (t 64 fr.

COTE DES VALEURS

bsuturioM*
Demande O/Tru

8 Chem.de fer ffld. 190» 81 75 
» H Coaléd. Séria A.-É. 93 66 
6 Sribourg EUt, 1852 ' 80 50
» • » 19Ô8 80 SO
«M » • 1899 95 —
« » 8 % difl. 1-30Î 95 50
8 H Frib., Ville, 1890Ettl 92 — 92 60
8 H « » 1892 gM 92 —
8 ¦/« i • 1902 
t , . • » 1909 — — 100 —
8 i/» 8uUs i " l»hyp; - — ¦— 90 —
V « » 18SO 90 5C
i' Comm.de Broo 1887 — — — —3 > i .  1910 96 _
8 % Caisse hyp. frib, P, 90 — 93 —
B>U • » • R, 9 5 —  -y. '-

» s i  S "O, 97 — 08 59
• » . » , • » S. 93 —
3 "/» Banq. hyp. suisse 9 2 —  

4. % Boc &».v-8»t.-îtoBi1 — — 1C0 —
4 tîuIfa-Romoat 1854 95 — '9'6 —
4 »/t îramw.. Fribourg 100 25
4 % Fume NcuV.-St-P, •— —4 Ji Elec., Moatbovon — — 99 75
4 Y, Procédés Paul Qlred — —
4 Electriquo da Bulle 95 — 97 —
4 '¦/, Brasserie du Cardinal 100 50 — ->-
4 yt Basuregard av. hyp, 100 50 lot —
4 !4 > sans hyp. 100 —

AOTIOHS
i-tsnqus Mtlonala GOO-250 — — 495
Banq. Hyp. suisse 5D0 — 5 4 5 —  sso
Caisse hyp., frib, 500 — 608 — 613
Banq. eaat. Irib, 500 — !»70 — -580
Crédit gruyér. 600 — 590 — —

> p.tona. —
Crédit agr., Estât. t>OQ — 595 — __
Bànq.pop. Qriiy. 200 — 585 — -—
Banq. pop. Olfln* 100 —125 — —
Banque *p. et

prêta, Kslav. 400 — 215 — -u.
Bulle-Romaût 500 — 415 — _
Tram. Fribourg 100 — 80 — . -~
Fua. Keuv.-SVP. 200 — — — 15«
Etect. Monlbovon 500 — . —
Proa Paul Girod KOO — 250 —
Electrique, Bulle 200 — 200 — — —Qsv/l_vxiiii£.4bxxA-t. V*i — — — (i_% _
Bngr. eliimiques 800 — — — 575 —
Teint Morat, priv. 250 — — — — —Papeterie Mort? ttiOO — tO'O — 1080 —
V«tT«rI«'Sôi_isales 500 — — — 370 ii.
(_hocCaiUor,}oii-S. — — — — — —Chocolats Villars 50 — — — 60 —
Brass. Beauregard 500 — G80 — 090 —
Qémantiaa oedin. 800 — — — — —Gémentine privil. 5Û0 — 515 —
Moulins de Férollcs 500 — 500 —

LOTS
Etat Fribourg 186Û oil. 50 50, demande —.

— id. 1902 oil. 9 90, deax. — ; Tille Fribourg
deth. ott. î ï ; Comt-ranes dém. —; of!.
50 ; Banque de l'Etat oTT. 6i detû. 63 —. Lots
189». o(î. Ift — ,'dem. i—. Lois Wtt8 ofl. —¦

Prix faUs  : OblifiatlonB Celtte hyp. frib.
férié O 9", série B 99; BeaUréttard hyp.
100 50 ; Bulle 1893 90 ; actions Tramways
tri\> as.

AGRIGULTUJEIÈ
CONCOURS DE TAUREAUX OE LA BROYE

EstaVayer, le 5-Wpterhhre
Taureaux présentés : 77 ; primés : 30

. b. K'..t _ 0 ic clc _\ !. .  ItJ'iS «
l" CATÉCOkiE

' * ' (Taureaux de 3 h 4 ans)
"l1?.claàïe. —Syndicat d'flevafeô de R'Mn-

tagay la-VillBv 86 çoiati, 25Q tc»i IJSWSM.IA

de SSInt-AUbiU , 10 p ,  200 f' . j  eyhàicat
d'êlevago do Ûénières , 78 p., 200 fr.

II»« CATtGOSIE
(Taureaux ds 15 k an mois)

t" classe, i-̂ - Syndicat d'élflvajrë de Val-
lon, 80 p., 420 fr. ; Syadicat d'élevage do
Cheiry, 79 p.. 375 fr. ; Syndicat d'élevsge
d'Eatavayer, 78 ;p., 375 lr.

2"» classe. — Commuai d» Salât Aubin ,
76 p , 170 fr. ; Syndicat d'élevaRo de Miniè-
res,. 76 p., 1"0 fr. ; Syndicat d'élavaga an
Murist, 75 p., 1"0 ir. ; Syndicat d'élevsge
de Surpierre, 72 p., 160 fr. ; M. Louis
Bœchler, Vallon , 72 p., 160 f r. ; Syndicat
d'élevage de Vuissens 70 p ,  150 fr.

4»« c\ats*. — M. Vt-tï Oerber, ÏXvfiïy,
67 p., 100 fr ; il0"1 Caroline Oberson , V«ein,
66 p., 100 fr. ; if. Auguste Bufcoy, Glette-
rens, 65 p., 100 fr.

m"" cArÉconiE
(Taurillons de 6 à 15 mois)

i«* t\œ>ie. — ÎA. Louia BœcW.er, Vallon,
78 p., 140 fr.

2m« classe. — Hoirie Dougoud ,-Montagoy.
Ia-Ville, 76 p., 100 fr. ; M. Auguste Dubëy,
Gletterens, 75 p , 100 fr. ; M. Aloys Sturny,
DelUy, 74 p.. 100 lr. ; MM. Lotte», frètes,
Domdidier, 70 p , 1D0 tr,

3"» classe. — M. Gottfried Fawer, Chan-
don, 68 p , 100 fr. ; MM. Stern et Gendre,
Montagny, 67 p , ICO fr. ; M. Eugène Progin ,
Léchelles, 67 p., 160 lr. ; M. Louis Michel,
Léchelles, C5 p. ; M. Auguste Dubey, Cd-1-
lereuj, 65 p. ; .lf. Aloys Sturny, Oeffoy,
65 p.; M. ThOd philo Torche, Clielcy, 65 p. ;
M. AMgvisiê Torche, Chûry, 65 p.

B. Bace tachetés hoirs
it M CATécoair,

(Taureaux de 15 à 36 mois)
3"" clasae. — M°« Martine Pache, Léchel

las, 68 p., 100 tr.
IH»' CATÉCORlB

{Taorillons de 6 à 15 mois)
3»» classe. — M m ° Martine Pache, Lé

chelles, 68 p., 100 tr.
Total des primée : 4,110 lr.

IS1.5

les muaueusas de la^M-che et WS < _M.!S creuses de ses Héments unliseptiogês et continue
encate à exercer ses encti s.Avjti\us pendant ics hwes tnliiirts. ' 4035

Publications nouvelles

CODE r tnÉnM DES ODI_ IOATIOXS .— Edi-
tion annotée avec index alphabétique ,
par H. Oser, professeur à l'Univenité da
Fribourg, adaptation française de Max-E.
Potiet , XXXIX et 350 pagts (Nattchâfel
1911, Delacbaux et Kieatlé S. A.), 3 fr. 50.
Bien qu'adopté depuis le printemps, le

nouveau codo doi obligations n'avait pas
fait, en français du moins, l'objet d'une
édition ditft 1 da wJtm »,at o,u.l çw.ttsftstsa.
placer celle que feu le juge fédéral Soldan
avait préparéo pour la code de 1881 et qui
se trouva actuellement daos toutes les
mains. L'édilion Oser-Porret , qua nous
venons de teuilUUr , prendra évidemment
sa place.

he côté original de cette édition , et qui
est de nature k rendre de grands services
pendant les années prochaines, c'est que,
sans reproduire l'ancien texte, co qui aurait
été à la fois inutile et gênant, elle met en
relief les innovations ou modifications nom-
breuses adoptées récemment , en les impri-
mant en caractères italiques. Lo lecteur
sera ainsi readu iuimédialemeot adectif è
des changements qu'il aurait pu ignorer
sans cela. Qu'on veuille hien voir par exem-
ple les arl. 7, 24, 198, 260 , 347, 356 et sui.
vanta, 371, 412, 490, 493, otc, du nouvoau
coda ot l'on comprendra l'utilité de la
méthode aàbpUe. Le uunvéro de Vaccier
article auit du reste celui porté par le nou
veau texte et ce'a facilite encore une corn-
pareiion plus compltte.

L'édition annoncée renferme en outre
des r e n v o i ;  aux articles correspondants du
code lui mémo et aux législations fraeçaise
et allemande ; il mentionne aussi, eoit dans
liû u\. '._au  spécial, toit en tèto des chapi'

C'est là le demifriGC
a fait le lour du mmuk l

En tflet , l'eau dentifrice Odol s'est rèpandiio sur
toute la surface du globe plus qu'aucun autre dentifrice.
Incontestablement son chiffre de vente surpasse celui
de toute' les eaux et préparations dentifrices dû monde
entier. C'est dène là une preuve irréfuta ble de fi  Supé-
riorité. , . ... . .

Ce succès énorme deTQdol est dû à l'efficacité parti-
culière qu'il possède. L'Odol est la première .çau denti-
frice qu' ptndant des heures protégera bouche .contre
tous les germes fie lemhoiïtalion et de put 'rMacfioh qiii
di'truisent les dents.

Que Pon comprenne l'importatce énorme dê cette
action sans précédent I Tandis que les dentifrices gériè.
i'àlèmêr.t employés ne peuvent agir ilue pendant I*.
lénips forl court au nettoyage des denta, l 'Odol iroprègr 0

1res, les textes à consulter dans lea 'projeta ,
laa meJs)q.4B et la délibération aux 'Cham.
bres léiétates. Tout cela «at disçasé. etSm.
ïtiiiit en catactire» :dialitcts et qui Hi
séparent nettement du texte du code lui.
même. Enfin , une table -analytique et un
index alphabétique détailla complètent ca
petit «j'sV&w*, *asA I'I-XWTWîT 

~st.tgt_i tt'to
balle i-nji .- i'.'"-i , "' ne iont pas les ùioinilres
qualités. '¦—-ï— '¦-

SSOLLETCI BËTJ&ROÎÀaÏQtril
. .ie -.hr.lcam (J.  ïrlh v-- .v

UijtltfitaFîrii^W'H"'— UlHittIirt«°«'ll'ï
Al Utudo 642 m.

•Su S neptet__i»r»^ < _
Butox-tns

""Sept . "~ \« ï 3 1 IV ""iv **8-'P'..
~

7»,0 &L\ I ! I I I (EJ 7*6.0
Kfi =", ' - sn V°*

W,Ô §_ I j . I Uti 1718,0

«6,0 |- il lllilll II! Il iSs fBS.'feo,ô |- Jl jjjjj lj JIJJIIJ i- ;«b,i
¦eraiMioiiiTj a «.,

AQhl | l«r) g; 3 4 5  e, Sept.
8 h. m. I lll 15; I6( U 16] 171 8 h. tn.
1 h. g. 19 2? 28 '24- 24) Î5 1 h. g.
8 h. 1. 21 20; 201 29 26 B h. i..

HPltUMT-t
8 h. m. 181. 88, M l |  81 75; 76 8 h. hj,
1 h. g. 6S 75 75 ,75 62 66 1 h. a.
8 h. ». 53 tSi î>3i g 45) 8 h..a:
Tempftiatura niaxim. dans'les '.'. '. h. 1 ïi*
.Température minim. dans les 24 h . : 1 '.°
Baa tbmbéa dans les 24 h. 1 — mm,

yet. Direction : 8.-0.
Force s iéger. , „ . .

Etat du ciel s clair. •
Sxtrah daa bbservatloaa du BMeau «eatral

de Zurich
tempéraient * 8 heurta fln Ina 'fo, te

5 teptembre » .. . ....
Parla Ï8» VrèiHi»' - "ii*
Rome 18» ïambôB-f- ti6
St-Petersbonrg 9' Stockholm 11»

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin, mercredi :

Parlout beau à 1res beau. Calme. Veiit
de l'est à 'Davos.

Température minima : /. ¦ rn-. a t t  et Davos
U*t Saiat-M<?rita " l{S ; BerOe iS"'; ïia
Chaux de Fonds 14° ; Glaris 15°. Ailleurs
1C° à 21°. Lugano atteint le maximum'22°.

SUD»PEOEABLl
&_ax U 8al«M 4>9«ldéauls

Zurich, 6 s e p t e m b r e , midi,

Qnelqnes ncages. Temps chaud.

D. I' L A H C I I K I I I . L . e/.raal.

-- -- i

Mmm et foulards
dertàéres nouveautés.

Sfhantilloos et catalogues gratultai
Gr :_ _ :. E .c .sirs de Soieries U ïm.mlh

Adolf Grieder & C", Zurich

,, CHIWG-W0" **<££?*
itt* l i - r . r r , Uu,  nriiennlic iM , UC trOt-DlS Vit
le lommo-let facilita la digeitlen. - 



ta.lI.WDE DE PLACE
[ i a  bon v«<bes <*« eOBfljJWe

'' s-aâreaier l e n e Hi m ?, *
Baatintieb. S- Vygtr. h r ibourg.

COIFFEUR
,¦ • • • . - . .n colireo»-, 23 ans

Mu»se 'aIIeB»lu ld '»ï«';*nta'*«z
ici!»-! le rrançrt », ûemunSe
nl.ee. H 4 03 P 4062
1 s'adresser : l'oste restante
(l.e.), y t l fon tg .  

^^^^

ON DEMANDE
"bocne sommelière
connaisrànt les deux langues.
aa lloffet «le la Rare, F»l-
MVri • H41O7 K 40M

Deaioisellede magasin
aa courant de la vente des
liwus, coanaisiaat les deux
langues et ayant de bonnes
téttfuees esl demandés au
P' S'adresser «ous H 3915 F, a
Baasenttein et Vogler , l'ri-
bourg 38û3

A LOUER tvi-pvurlcmtnt
avec balcon et un magatin av.o
appirtcment. 4053

S'-idiesst-r è a. Léan Ctte-
clattxl.

WM̂MXM A
Garanti pur

B.ilca' de 1 kg. Fr. 2.30
Riions de-8m » » 5.60
niions de 5 > » 10.60

Rabais par quantité impor-
tante, ff I3S0I L 3S5S

Enît'.s watt» na'beWiMS-Hft,
S'adresser k M. Hlun*e,

Place Pép inet , S , Lausanne.

PïERRISTE
On demande denx bon»

!:„.cc- i.ic.  on toaraenges.
placos ou goutlea rub;s , et une
Bonn* groncllssensc.

S'ad. & Ualzareltl, à Hon-
t»6uy, par Yverdon. — (Force
aowee.) 4"39

MODES
On ilemande pour lout de

saite Eno apprentie ou r»«-
. ...; ,:: U> , ainsi QU 'ono bonne
i- ,./. -. ' < > - :> • •< • 4C47

S adresser à M«« Caossia,
SU,ruede Lausanne, l" étage.

eiSOKE HOMME
jyant tcrmir.e se» classes trou-
rosit plaça d'apprenti daua
..?merca-de- gros. , et-détail
de la place. Bonne ocaasior
pour apprendra le servico de
.iroiU et la comptabilité.
S'adresser par écrit, sont

H 41.77 F, à Baasenslein fi- Vo-
aler, Fribourg. 4031

apprentie-modiste
e»!. demandés-

S'adresser sous H 39.2 F, k
l'aganca Itaaienstein. $ Va-
g '.cr, Fribourg. 3YÔ8

0a demande tout do suite
Ke personne commo

fille de cuisine
désirant appraedro auprès
l 'une cuisinière-chef , ainsi
qu'une

fille d'office
S'adresser soas H 4\0' F, il

M'agence Haasenstein (j- Vogler,
l'ribourg. -1048

Maison de vins demande

wïssmm
sérieux et actifs. Conditions
avantageuses, 4C61

Offres soua chiffres Q EG73 Q,
4 Haasenstein & Vogler, Bâle.

ON DEMANDE
«ne jeune fllle poar tont
faire. Bon gage. 405B

S'adresser C '.Vji ml i - r l ic . i l ,
café du Marché, Slonttcux.

Occasion I
A M-iu-rc , h Uèi fcaa ptix,>¦¦ ! l'oiii- .-.i un icext.DKuiblo.
S'adr. au magasin lirtener-

aapht*tly. 4Q6Z

Bonne musique do danse
(orohistre) à partir do deux
musiciens selon demande, se
racommaude pour laHéoicho;..

OlTres k Emile Ncfalaep,
musicien, Giessereitceg, H ,«erac. He7i8iY 4Ù70

Cuisinière
3e toute confiance, d'un certain
a-?e, demande place clin
monsieur ou dame seule. Ben
certificat.

Ad. :-. . ; ¦  u , - ; „ . i c , ( . , ; : ] , n u .  :, - , ' ;
rr thour g. 4QA-J

BONNE TOURBE
Gnter Totî

psr Koder (par char)
*3 fr , franco Fribourg

«»(!*n bar (lompisui)
•».-U. l' fElï-E», Guin

t

I -  

C\ • • Ci - * est la «

La Soierie ouïsse j m& *\ \
BemacSea lts icbant-lloas dt ne* noave&otéa «n noir , 1

blaoo i'U coule!  . : l i c . iu -' .ve . Voile, Matin souple, |
Tair*tn», Crtpe de Cbln«, Eollesne, »- ,, .- '..' • , i
JHoasseUue, largeur 120 cm i partir de I fr. 15 la !
mètre, Veloern et peluche, p. robet, b'.oasts, tt: • da h
n_6_ao que lea •--¦_(, oat .- . et robes brodées en batiste , \
laine , loile soio.

Noua vendant nos soies garanties solides directe- i
meut aux «lleots e; franeo de port ù i
domicile. 3301

Schweizer & CU , Lucérn© K74 j
Exportation de Soieries.

»Î̂ ^IO0O®eO!eaS$© î̂«3Ç^I»7

U'T-n- in- i i i»  isups \__t_w__UMq__m_m ¦¦,¦¦ _ n i i i i en—t.—, >

f lous y sommes, d'abord;
Pour être en accord
Hôteliers et Caf etiers
Visitez donc oos bouteliers,
S'ils sont toujours bien assortis
Soit en Verrerie et Vaisselle
Assiettes, Plats et Saladiers
Pour tous les goûts û discrétion
En toutes grandeurs et dimensions
Bien assortis et da qualité
A aes p rix très avantageux
Touiours au magasin de conf iance,
Déf iant toute concurrence.
Jos. ZOSSO-SAUTEREL

Rue des Epouses, 139.

TECHNICUM, Fribourg I
':¦',"' P f )  ' ï?' ; d'électromécanique, de constructeurs, Ej !
JU-UVfMUvS (bfttlment et constr. clrile), de gèo- ¦
Ki.'.itc; et de raitttrcs et maltresaea de desslu.

ÊCOLES-ATELIERS ^""tî"!:'^" i
lenrs de pierre et maçons, menuisiers, arta déco* BS
-c -. l U v e . .  <¦ • _  :.i\ 1Ï- - K - . !> ', i . : '. . i l f , uri- .  î i-'.;-. i u i n  c.

L'année scolaire 1911-1912 s'ouvrira le lnndi 2 octo- JEbre, i 8 heures du matin, par l'examen do» nouveaux JKS

Adresser les insoriptiocs au directeur du Techuiaurc , H j
jusqu 'au SO «eeptembre. II répandra aussi a toutes les m ;
de mandes du renseignemeata qui lui seront a'irasaées. ¥ :<

Bénichofi (Slsîavaycr
10, 11 et 12 septembre

klS^âS-ISF'WW» «5L -
l'Hôtel-de-Ville, Hôtel da Cerf

Hôtel dn Port, Pinte du Château
ATTRACTIONS DIVERSES

t:i.i.':.-, i ;_ i oi; ,' ,;;;h :. — i : _ _ v <y : : s . •!:, . — TlrS méC-tlllquC»
Balançolrcn, «to.

Service de bateaux à vapeur
desservant lts deux rives avec horaire spécial pour le dimanche

OCCASIONS
Glacière, salon? styles dirtr/ , commole, garde-

robe, sallo à manger complète, chaises Henri II ,
divans moquelte, cacapàa couverts velours chau-
dron , chambre k ooucher palissandre , bureau ataé-
rickin chêne, fouresaul-potagers, linoléum , bciÉiau
secrétaire , lavabos, tentures, lustres diveri , vitr ine
japonaise , lits fer, . tables i ouvrage, gaéridons,
armoires h glace noyer po '.i, bioycletto roue Jibro
p' M , machines à écrire marquas Yost , Sun , et?,
écriiure vilible, servantes à découper , cheminée
laquée pour salon, coflre à boia ancien , lampes, etc.

ACKERMANN , FRERES j
1, rua d'Italie, GENÈVE |

R1IH. WECK, JCBY & C", banqul«r«, 4 Fr.
bourg, paient

4 ,U°|
eur dépôt ferme pour sou s an» nominatif ou
au DOrtour. H35F226-UG

CAISSE D'ÉPffiGffi& DE PEEÏS
Grurn

Nous bonifions jusqu'à nouvel ordre, pour
tou3 les dépôts, les intérôts suivants : 3047

sur carnets d'épargne : 4 °J0
La caisse ne lait aucune retenue à sea

déposants pour l'impôt cantonal. Let tirelires à
domicile sont à la disposition do tout déposant,
moyennant un premier versement d'au moins 3 fr,

en compte courant : 33|4 °lo
Lo montant des versements est illimité et

l'impât cantonal est à la charge de la caisso et
aucune retenue n'est faite au déposant. 1S40

U 
tE CONSEIL D'ADMINISTRATION

^  ̂
SIMPLICITÉ

'._____________________x i îm_____m^m__mmmm^^mam_aimÊt__m__̂ mB______m______m_maBK ^
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La crèche de Schaflhonse écrit :
-

t Depuis des annf-fs nous utilisons la Ga-
lactina et les enfants s'en trouvent extrê-
mement bien. Les mères et les établisse-
ments de puériculture auront certainement
toute satisfaction en employant cette farine.»

Eprouvée depuis 30 ans, recommandée par do* tnilliers 'de médecins et
employée régulièrement dans la ulupart des hô p itaux et croches du pays
et <1» l'étranger, la farine lactée Galactina est Jn-Jime-nt Je plus parlait et
le plus sûr pour les bébés, princi palement à cotte époque de l'année. La

Farine lactée Qaiactina
prévient chez les enfants les troubles digestifs souventsi dangereux, se
digère très facilement, fortifie l'organisme et favorise le développement
de l'ossature. Se méfier des inutations et bien indiquer 'le aom de
« Galactina ». 1 fr. SO la boite. En vente partout.

&QHTEM1
81 vous devez faire raequi-

tition de Cloches poar bétail ,
\Vaohttei piu» les cloches fon-
dues qui se cassent et qn 'il faut
toujours remplacer , faite» un
essai des

NOUVELLES CLOCHES
INCASSABLES

absolument garanties contre
la casm'. et ïiJaarq'a&Hea par
leur «onorité ct leur légèreté.
l_o prix ies cloahi_s incatoables
n 'est pas plu* élevé qce wlul
dea cloehea fondues. Pour les
commanies indiquer seule-
ment le diamètre de la cloche.
EahaDge contre lea vielliei
cloches fondues

Venta exctutive chez
Al plxtnae MAYEK

rue du Tilltul, Fribonre.

Fagots secs
seront fournie» à domicile à
prix raifoav.ii'ilo.

S'alrets^r 4 K. :. .,- , .- < :i .
UcUruried. H lit. 47 F 4UM

A LOUER
uc appartement de 4 ohaObre»,
balcons, cui*jne ,*ciivc) g&lataii
buanderie, chambie de biiu
installai , électricité , tiè» bien
Situé. H 3BMF3885

S'ixdr. an bureau Ulokler,
XS« 3, Tivoli.

A VENDRE
hnlt mille litres de vin 1009
du pays, par quantité de 3C0 ht.
et au-dessus.

S'adresser à i.nuic Blanc,
propriétaire, lireiit »/ ' Cla-
rens. H 403? M 4038

xiisr -vM-T.irB-

à )a Libiairia catboliqne
130, Place St-Nicolas

el Avenue de Pérolles, Fribourg

' I.é volumo : 3 fi-. 50
Pope-CnrpenlSer : Histoire

et leçons de choses pour
les enfants.

Pitray ; Rofiltt de* bO(u
Schmid : 190 Contes pour

Jes enfanti.
Ségur (tam> de) : Dilojr le

cbemlneau.
— François le bossu.
— Jean qui grogna et Jean

tjul rit
— La Fortune de Qaspvd.
— La Sœur de Gribouille.
—• Quel amour d'enfant I
— Un bon petit diable.
— L'Auberge de l'Anse esr-

dien.
— Le Général Oouraklne.
— Les Petites Filles modales.
— Mémoires d'un âne.
Stolz (M"*) : Les Vacances

d'un grand-père.
Vareppe (C0*8 de) : Coup de

Me.
Arjuzon (d') : Secondo môre.
¦M%|yi|y*^*MMm- ÊPar_[||-'-jMtfcM

/<^Si>s/<ji^v.'<lfc' N/-̂ ^

Manuel de prières et de etats
coums ŝr

tes Eseidces ge (a Vie cbîÉiieano
Jes Olliees de VE ĵKse 

en chant grégorien
de nombreux motels pour les saluls

un choix dc cantiques notés
parle R. P. GASCHY .de la Congrégation du Balnt-Êsprlt

Reliure percaline, JS i*r. 2-0.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nioolea et Avenue do Pérolles, Fribourg-

•
^^^^^^^^o^ŝ Cîrt^^s^^^XJ^^

SOUMISSION
Les travauj: de terrasieaieut. msçonnerio, clarp'nte, ferblan-

iorie ot couverture «i" la nouvelle ferute de {__ - ,. ;. ¦_," _ '.:¦ y «oit
au < - I , I : : - ( >: :_ - :.. ie> p!ab<< , avsat-métrés zx. cahier-ues cliarg« s
«ont * la -iepo-itioa Sei intéressé* au bureau de '..' - K. Devolz,
architecte, t. ; . - _ ; .( , , _ ,_ - , où le* noumigtiion» devront «lre
remia» --.«..-i noir, 9 »c(>tembre, avant U hearcH.

Location d 'hôtel
' ' ta H. A. des «!.,[> !.-. de Hontbovon offre en Mcatihn «on
ii. '. te l  do la «>aro liés bien siiuè.'à la bifurcation des lignea de
chemins da fer M. O.-B et Ç E. G.

Entrée en jouissmea le P» novembre 1911.
Four tous renseignement-, «'«drosser a Bf. Alphonse Cran-

Rier, conteillsr communal , Sionlbovoa. <057

A l'occasion de la Bénichon

i-titil iiti i»!
au Café da Chamois, à Viilars-sur-Glâne

INVITATIÛ.S CORDIALE
4007 1429 X.e tenunclepr.

Comme

8xls»s la véritable
Salsepareille Model

&j jeci: ' -.U.- :.. -.r._ -u contre <è .-cii-c.- .c• Dtrtiet, L . , r :_. .r-. .-.ai«aS d.
-. - ¦.y;. Rangaurt, Uaaz d'/euz, Scrolule*. Déœ6ngeaisoi-S, Qoutti
c- !-.::! .- j_ ; i i - ,_î'.c: , Uauz d'estomac, Hémorroïdes, ACucticns nirrtn
:;•-, etc."— La 'Salzepareills Model soulagé las souttrancas, Noa
kttuses attestations rswna&tssautes. Agréablt à prendts. — i fiais1»
tr. a.»0 1 % bàitt:, tr. S.—l f  tout (une eut» ïemplite). tr, S^r '

Dép ôt général et d'expédition i Ifltarmtusto eenlralc. XS« E,-
Hoat-Blano, 8. Gcnfvc H :l424ï 1096 • ¦

8e vend dana tontes lea iiha-rmiicie*.

Noas avons toujours ea mt
g . . in un grand choix de

TÉ *

nearx rt d'oceaiilon, & 200,
300, aso, « OU, SOO fr., etc.
Tous nos pianos sont garantis.

CHE/. .

FffiTISCH , ircres
Massln âe maiiqpa çattoliqce

VEVEY
Nous pouvons livrer, sur

demande, nos piano» franco
i..iMi.-.i 'i<- .. 4iM->

A remettre
tout de suite, pour cause de
santé, au centie de

VEVEY
un bon et ancien magasin de

denrées coloniales
épicerie et «lande saUe. Chif-
fre d'affaires important. Re*
venus assurés a un preneur
sérieux et qualifié. 4020

Conditions de reprise el
ror!. .si ;..- :cu-!. ..>s au bureau
de A. JORDAN , à Vesey.

k VSNM1
à 8 kilamàtres de Oeceve, à
10 miaute» d'un tram, pro-
£» !« '• !< '• de53 poseï d'un seul to-
aat avec y.. ., -. ¦¦:,;; de IO i> : •• • • c »

en parfait état, écurie, remise,
eau iiaurissahlo. 3885

Offrcî sous Cc 16432 X , à
Haasenstein & Yogler , Genève.

Ecoio LEMANIA
Préparation rapide,

onprofondie

ACCALAUREATS
i, SRohuUâ W

95 % de succèa
IOO élèves en 2 V» am

D r H. GAEGflILLET
dentiste-américain

-j jlîiittofiaHfcJiSalTidiiWiUl-lfVii

seccess. ds H. Cb. BroSIat
nt^decm-<te;iliïle

A PAYERfflS
ConiLltaUons'» Payerne, tous

les Jenni-, , .¦. n .. i .-¦ b. et de
a * 4 b. 2150-836

Te_. a.aQn Co_-_xto-^o.-Plzi
vit-il- «ù du Café du Font

Banque Cantonale
fribourgeoise

pris da la Perte FribOUFg Près dô '* P°»'°
Fondée en 1S50, la plas ancienne maison de banque d Fribourg

AGENCES :
BuUe/ Châlel-Si-Oeais , Chlitres, Estavayer et Morat

' Nous émettons actuellement au pair àes

% Obligations 4 % % -2
de notre banquo, à 3 ou 5 ans fixe, au porteur ou

nominatives avec coupons.
Nous acceptons en paiement dia obligations dénoncées

ou dénon cables à courte échéance,
C .;ï Direction.

Excellents Vins de Marc l
r ou goa et bianca, mélangc-s de

VINS NATURELS
depuis 35 cent, ls litre, franco gare destinataire. Echan-
tillons k disposition. 1791

Ecrire à

Ernest COINÇON , à Neuchâtel
f"n«i" '¦ i g, ¦ Hr-^f ,̂;TW'"77iffif g*qm^

l\m à louer
A loner, pour le 18 décembre proebaia, l'Hôtel-de*Ville

d'Estavayer-ielAC
Cet (établissement, tiè^e du Tribunal et de la Justice de Paix,

ett situé cu centre de la ville, à l'intersection des routes de la
«rare ct des bateaux t vapeur et i proximité du bâtiment dei
Postée.

Clientèle et réussite assurée».
Lcs mises auront lieu audit Hôtel, __-ernre_ ii 13 sepirnibre vro,

cliain , à i heures de l'apte* midi. li i E 3T86
Pour renseignements, s"adreegôr au *ecrétariat communal.

MAGASIN DE MEUBLES
Uon J/E6ER, rue du Tir, Fribourg

' ïyMtB mm ml m mm

M| j  Chambres à manger

1 ^ Mms mmms
J'onr «¦ -- ._ -, - • d© maladie dn -_ , _ -.: 4 . t- u c- ; _ v ,

A vendre (oui de suite

EXCELLENT HOTEL
2mc rang

daas localité imp»rtau(e de lu Saisse romande. Bâti-
ments en bon état, situation unique pria de la gare, clientèle Vrht
nombreuse, choisie et régulière, ancienne réputation, forta
bénéfices prouvé». All'nlrc. ozceptloanvlle.

Karire sous R25œ5L, a Haasenstein & Vogler, Lausanne.

A l'occasion ds la Bénichon
les 10, I I  ol 12 septembre

l iiiiiisiffliïîi l
# •«•
* Dimanche, lundi et mardi <r
Cr «
$ les 10, Il et 12 septembre 

^

| JflÇMpTHE ttlSOfll |
7 exécutants *

•S- Service supplémentaire de tramways -_ -->
* «

BOUE SISlQïïl
A l'Hôtel des Bains de Matran

Invitation cordiale. Plttllpooa.

PWMP»?]' y "l'WarT*3,
^^^^Hvfl^M _riri^-_i^isi-T-ifliffî'j yt^

I Jeunes gens ayant pstit capital partant ponr la
I Itépabllqne Argentine dans d'excelleuies couditioas

iemiU jeme honie
I de la campagne comme associé ayant aussi petit avoir.
I Envoyer les cflrcs soas Y<tOivl_, h Ha-uenstein & Vo-1 «1er, Unsanne. 4008-J4Ï8
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Et dans l'armoire polie et nette
j  Ue lin éblouissant, la laine proprette

S'assemblent . . .

Fraie ai nnrfnmA ,e] doit <ouiours élre ,0 ,in9e- Et pour cela il faut que sa
ri dia ci p<ai mmc blancheur et sa propreté soient éclatantes et absolues.

On n'y parvient qu'en entourant le LïTige deS So'mSt 'es plus vigilants. Le meilleur produit qui s'offre à vous est alors

aujourd'hui la préférée, la mieux éprouvée, ta plus facile à trouver des lessives. Tandis qu'en lavant le linge â là
manière ancienne, il était rapidement détérioré et à la longue complètement ruiné ; rien de tout cela n'arrive avec
Persil qui supprime tous frottages el brossages. Persil lave le linge par sa seule action et toujours en une
unique demi-heure d'ébullition. Le linge est alors absolument propre, d'un blanc de neige et fleure bon comme après
un séchage sur la prairie. En dépit de ces effets merveilleux, Persil est absolument sans inconvénient pour le linge
et sans aucun danger, car il ne contient ni chlore ni autres matières corrosives. La garantie la plus formelle en
est donnée. *

Pour le linge particulièrement sali, l'action surprenante de Persil peut èlre renforcée par une immersion
prolongée et préalable dans une solution de Soude à blanchir Hénkel — connue au monde depuis plus de 34 ans

— e» toujours protégée par les lois» - ^..AKt^ îx-J^-*-**"''^" -̂^:. :'à- • : ¦¦ -v  ' - '- •< '&/
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*. - • - v:  ¦- . ¦¦¦-¦ ¦ ¦ ' ¦ y . - >: r . «: :¦-:, ., ¦- . . -:;• ": ¦ .

seuls fabricants ! Henkel & Co., Dusseldorf.
.*w Dépôt général :. Albert Blum & Co., Bâle. '


